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COTISATIONS 
1985 (lnlorespace n° 68 et 69) 

Cotisation de Membre d'Honneur 

Cotisation de soutien 
Cotisation ordinaire 

Belgique 

FB 1000.-

FB 700.-

FB 550.-

France 

FF 150.­

FF 130.­

FF 100.-

Autres pays 

FB 1200.­
FB 850.­

FB 680.-

Les deux premières formules donnent droit à un c·adeau sous la forme d'un livre à choisir dans la 
liste publiée dans le n• 64 d'lnforespace (p.3). Cette liste peut aussi être réclamée à notre Secrétariat. 

Seule la cotisation de Membre d'Honneur donne droit à la carte de membre. 

_ Les anciennes années de publication peuvent être obtenues aux conditions suiv.antes : 

Belgique France 
par année (de 1973 à 1984) FB 200.- FF 40.-

La prem 1 è re année de publicat1on (1972, n" 1 à 6) est épuisée. 

Autres pays 

FB 250.-

Il n'est fait aucun envoi contre remboursement. Tout versement est à effectuer au CCP n• ooo-
0316209-86 de la SOBEPS, avenue Paul Janson 74, B-1070 Bruxelles, ou au compte bancaire n• 210-

0222255-80. Pour la France ou le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert 
bancaire (pas de chèque). 

La SOBEPS est une association sans but lucratif qui, dégagée de toute option confessionnelle, phi· 
losophique, ou politique, a pour dessein l'observation ainsi que l'étude rationnelle des phénomènes 
aériens non identifiés et des problèmes connexes. Basées sur le bénévolat le plus complet, nos acti­
VItés couvrent les enquêtes sur les témoignages et la diffusion sans préjugé des informations recueil· 
lies. Cette diffusion s'effectue par la truchement d' une revue trimestrielle de même que par des confé­

rences, débats, etc. La rédaction de noire revue lnforespace étant essentiellement liée à la bonne 
volonté de nos collaborateurs bénévoles et de leur temps libre, cette édition ne revêt donc aucun 
caractère commercial et nous ne p·ouvons garantir sa parution à dates fixes, d'éventuels retards étant 
susceptibles d'intervenir. 

C'est pourquoi nous sollicitons vivement la collaboration de nos membres que nous invitons à nous 
communiquer toute information relative aux sujets traités dans la revue. Nous leur demandons aussi 
de participer à la promotion de notre Société et, dans la mesure de leurs ITICJY8IlS. de devenir un 
membre actif en collaborant directement à l'un ou l'autre de nos travaux :traduction, rédaction, enquê­
tes, secrétariat, codage, etc ... 

D'autre part, si d'aventure vous êtes amenés à observer un phénomène aérien insolite, ou si vous 
8".rez connaissance d'une telle observation par autrui, nous vous serions recotUI8iss.ds de nous prévenir 
très rapidement. 

SECRETARIAT - BIBLIOTHEQUE 

Les locaux de l•a SOBEPS sont accessibles aux membres chaque samedi enlre 10 h et 18 h. 11 vous 

est alors loisible de consulter sur place l'ensemble de notre documentation ainsi que les livres et re­

vues du monde entier de ·notre bibliothèque. 

Durant les mois de juillet et d'aoOt, ainsi qu'en dehors des jours et helaes précisés ci-dessus, il 

convient de prendre rendez-vous auprès du Secrétaire Général, M. L Clerebaut (02-524.28.48). 

LES DIAPOSITIVES DE LA SOBEPS 

Nous avons mis au point pour vous une collection de diapositives entièrement consacrées aux diffé­

rents aspects du phénomène OVNI. Grâce à cette diathèque exceptionnelle. liiOUS pounez, si vous le 

désirez, monter votre propre exposé illustré d'une projection de documents qui captiveront vos amis. 

les 336 diapositives de la collection sont réparties en 28 séries de 12 documents mis sous cache et 

elles sont glissées dans une pochette plastique à laquelle est jointe une riSle de commentaires con­

cernant chaque diapositive. Demandez-nous la liste détaillée décrivant chaque série et les conditions 

particulièrement intéressantes qui vous sont proposées. 

SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 

Nous vous rappelons que les ouvrages suivants sont en vente à la SOBEPS où vous pouvez les obtenir 
en versant le montant de la commande au C.C.P. n• 000-0316209-86 de la SOBEPS, avenue Paul Janson 
74 - 1070 Bruxelles, ou au compte bancaire n• 21(H)222255-80 de la Société Générale de Banque. Pour 
la France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne pas 
envoyer da chèque). 

-_DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI, de Michel Bougard (éd. SOBEPS) ; une œuvre collective 
6crlte sous la direction de notre président et qui tente de faire le point de la recherche ufologique. 
- FB. (.Wte en pqe 3 de couverture) 
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EDITORIAL 

"Vaches maigres, vaches grasses". "Après avoir mangé son pain blanc, 
il faut manger le noir", etc. 

La culture populaire ne manque pas de proverbes et autres sentences 
pour exprimer les cy cles plus ou moins réguliers entre les périodes d' 
abondance et celles de récession. L'ufologie n'échappe pas à cette 
alternance. Depuis plusieurs années, l'activité ufologique est devenue 
une "réserve" où de rares collaborateurs jouent à l'ancien combattant 
en évoquant le bon temps: celui où les témoignages affluaient, où il ne 
se passait pas une semaine sans que la presse ne fasse mention de la 
SOBEPS, où notre Société regorgeait de collaborateurs zélés. 

Les temps ont changé. Les observations se sont raréfiées de mois en 
mois. La presse ne parle plus d'OVNI. Déçus et lassés par cette st�gna­
tion, les membres de la SOBEPS ont préféré réserver le montant de leur 
cotisation à autre chose. Et la spirale infernale s'est amorcée: pas d' 
observations inté.ressante�;�, pas de nouveauté, pas de réponse aux ques­
tions, de moins eA mo1ns de membres, de moins en moins d'études, une 
revue qui s'anémie.faute de moy ens financiers, une déception encore 
plus vive des derniers lecteurs fidèles, encore moins d'argent en 
caisse., etc • • .  

Il faut s'interroger sur cette évolution sombre de l'ufologie. 
S'agit-il d'un phénomène momentané (mais de durée indéfinie) lié au 
non renouvellement des bonnes volontés et à l'épuisement inévitable de 
l'ardeur qes bénévoles qui sont sur la brêche depuis une quinzaine 
voire une vingtaine d'années ? Ou bien sommes-nous en présence d'un 
trait caractéristique et fondament�l de la s�ructure du phénomène OVNI ? 
Certains ont cru déceler une tendance périodique dans ce phénomène 
(ou dans la récolte des témoignages, pour rester dans le vrai). Aussi 

bien dans l' hy pothèse extraterrestre classique que dans une inter 

prétation socio-psychologique stricte, il faut expliquer la pause 
actuelle. Et la réponse ne doit pas être une simple tautologie du 
sty le "on voit moins d'OVNI parce qu'il y en a moins". 

Privés de ressources financières (cotisations en diminution constante), 
de matériaux d'étude (rapports d'observation rares), et de collabora­
teurs compétents (c'est la conséquence des deux premières pénuries), les 
groupements ufologiques disparaissent les uns après les autres. Les der­
niers encore en activité sont en sursis. La SOBE PS est de ceux-là. 

A la veille d'entamer notre quinzième année au service de l'ufologie, 
nous sommes incapables de dire ce que nous réserve l'avenir. Car une 
partie de la réponse est entre vos mains: sans vos cotisations, le 
reliquat de nos activités et la revue cesseront d'être. 

Les dirigeants de la SOBEPS ont la volonté de poursuivre le travail 
entamé en 1971. Malgré ces temps de crise, ils estiment que l'urologie 
belge doit continuer d'être représentée au niveau international et 
que la S OBEPS l'a valablement fait jusqu'ici. Malgré l'appauvrissement 
de nos moyens, nous restons le seul contact possible entre un témoin 
de phénomène aérien insolite et la recherche scientifique sur le 
su.iet. 
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Ce f i l  e st sa n s  d o u t e  t é n u  mai s i l  r e st e so l i d e .  N o us n 'a v o n s e n  t o u t  
c a s  pas l e  d é si r  d e  n o u s  sa b o r d e r  e n  l e  c o u pa n t .  E t  n o u s  so m m e s  pe r ­
sua d é s  q u e  v o u s n ' a u r e z  pa s l a  f a i b l e sse d e  n o u s  b r i se r  e n  l e  c o u pa nt 
v o u s m ê m e  pa r l e  r e f u s  d e  r e n o uv e le r  v o t r e  c o t i sat i o n .  

L a  SOB E P S  c o m pt e  e n c o r e  a u jo u r d 'h ui 500 m e m b r e s. 
C ' e st le se ui l m i n i m a l  po u r  a ssur e r  sa sur v i e .  M ê m e  si m a  d é mar c he 
r e sse m b l e  à u n  q u ê t e  pr o c he d e  la m e n di c i t é ,  je v o u s  d e m a n d e  d e  r e m pl i r  
d è s  m a i n t e n a n t  l e  b u l l e t i n  d e  v i r e m e n t  c i -.io i n t  e n  n o u s  r e n o u v e l a n t  
a i n si v o t r e  c o n f i an c e .  U n  jo ur , l 'u f o l o q i e  v o us e n  sa u r a  p e u t - ê t r e  q r é . 

E n  at t e n d a n t  d e  n o us r e t r o u v e r , je m e  jo i n s  à t o u t e  l ' é q u i pe de l a  
SO B E P S  po u r  v o u s  pr é se n t e r  n o s  m e i l l e u r s  v o e u x  d e  b o n n e  e t  he u r e u se 
a n n é e  1986. A t r è s  b i e n t ô t .  

COTISATION POUR 1986 

CO T ISA T IO N  D E  M E M B R E  D 'HO NNE U R  

CO T ISA T I ON D E  SOUT I E N  

CO T ISA T I ON O R D INA I R E 

M i c he l  B o u q a r d , 

P r é si d e n t .  

FB 

1.000 , -

7 50 , -

550 , -

F F  

150 , -

130 , -

100 , -

Se u le l a  c o t i sa t i o n  d e  M e m b r e  d 'Ho n n e ur d o n n e  d r o i t  à u n e  c a r t e  d e  
m e m b r e ;  

No u s  r a p p e l o n s  q u e  l e s d eu x p r e m i è r e s  f o r m ul e s  d o n n e n t  d r o i t  à u n  
c a d e a u  so us l a  f o r m e  d 'u n  li v r e  à c h o i si r  d a n s  l a  l i st e  p u b l i é e  à l a  
p a g e  3 5  d e c e  n u m é r o , o u  à u n e  a n n é e  c o m p lè t e  d 'a n c i e n s  n u m é r o s  d '  
I n f o r e sp ac e  ( d e 197 3 à 1985 ) .  

· 

L e  v e r se m e n t  e st à e f f e c t ue r a u  CCP n °  000-0316209- 86 d e  l a  SO B EP S ,  
a v e n u e  P a u l  Ja n so n  7 � ,  B - 107 0 B r ux e ll e s , o u  a u  c o m p t e  b an c a i r e  n °  
27 1- 0222255- 80. 

P o ur la F r a n c e  e t  l e  Ca n a d a , u n i q u e m e n t  p a r  m a n d a t  p o stal i n t e r n a t i o n al 
ou p a r t r a n s f e r t  b a n c a i r e  ( n e pa s e n v o ye r  d e  c h è qu e ) .  

SECRETARIAT 

No t r e  se c r é t a r i at e st o uv e r t  l e  sa m e d i  m a t i n  e n t r e  9 h 30 e t  12 h 00 . 
E n  d e h o r s  d e  c e t te p é r i o d e  e t  e n  se m a i n e  (p e n d a n t  le s h e u r e s  d e  b ur e au ) ,  
i l  v o u s  e st p o ssi b l e  d e  t o u c h e r  n o t r e  Se c r é t a i r e  G é n é r al a u  02/523.60.13. 
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OBSERVATIONS EN ITALIE· 

cela continue 

comme chaque année,en période estivale,les observations d'OVNI s'ac­
centuent dans le ciel italien. Les ufologues du C.U.N. (Centre Ufologi­
que National) qui recueillent tous les rapports d'observations n'en 
sont pas surpris. 

"Le nombre d'observations d'OVNI présumés augmente toujours au cours 
des mois d'été,soutient M.E.Russo du c.U.N. de 'rurin,parce que le ciel 
est plus souvent serein et que le grand nombre de personnes présentes en 
plein air favorise les observations mais aussi,parce que les organes d'in­
formations consacrent davantage de place à cette question.En 1985 ,pour­
suit E.Russo,le nombre d'observationsest apparu plus important qu'au 
cours des dernières années:de janvier à juillet,le C.U . N. a recueilli 
plus de 50 rapports pour toute l'Italie,parmi lesquels certains sont ex­
trêmement intéressants." 

M.E . Russo rappelle "la rencontre rapprochée" effectuée par deux auto­
mobilistes,en avril dernier,avec "deux êtres étranges sans bras" dans les 
alentours d'Aviano (tandis que dans cette zone,de nombreuses personnes 
observaient un objet lumineux à basse altitude). 

Puis,en juin,on releva dans un champ proche de Brescia "de mystérieu­
ses traces auréolées et couvertes d'une substance grisâtre". Par la suite, 
deux époux furent suivis par un cône volant alors qu'ils voyageaient de 
Mestre à Bergamo (ce phénomène fut observé par de nombreux témoins tout 
au long dU parcours). 

Un chauffeur de camion de Vicenza prit trois photos d'un disque volant 
en plein jour. Cet été,deux généraux de brigade relatèrent la vision d'un 
objet "lumineux et de son sillage" à Pordenone. Le 4 a01lt,un couple voya­
geant en auto,vit,entre Oderzo et Ponte di Piave,un "être humanol.de d'un 
mètre vingt de haut qui traversait la rue en sautillant et qui était en­
tralné dans le remous d'un faisceau lumineux émis par un objet en forme 
de disque.Cet objet était posé au so1 . Ensuite,il est reparti soudainement 
en émettant un grand sifflement". 

Pourquoi tant d'observations en Vénétie et au Frioul? Selon E.Russo,ce 
phénomène ne résulte pas de la présenced'un plus grand nombre d'OVNI dans 
cette zone mais plutôt de l'effet conjugué d'une grande activité parmi 
les ufologues locaux (le vice-président du c.U . N.,Antonio Chiumento est 
originaire de Pordenone) et de l'attitude bien différente des journaux de 
Vénétie. 

Les ufologues ont tenté,à diverses reprises,d'obtenir les rapports re­
cueillis sur les objets volants par les militaires italiens afin de les 
étudier mais le ministère de la Défense s'est contenté jusqu'à présent de 
"communiquer quelques rares dates d'observations peu significatives,tout 
en niant avoir,dans ses propres archives,des cas non-identifiés". 

"Nous aussi,conclut de représentant du c . u.N.,nous essayons de donner 
une explication aux observations dont nous avons connaissance.Dans 90% 
des cas,nous réussissons à en établir la cause : avions,étoiles,météores, 
ballons, etc • • • ". 
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Ce texte,paru dans "Corriere della 
Sera,n•l80,A,.llO,p6,nous a aima­
blement été transmis par M.Antoine 
Pinterovic et traduit par M.YVes 
Ghysselinckx.Qu'ils en soient ici 
remerciés . 



NOS ENQUETES 

T RA CE S E T  P HE NO M E NE B RU YANT NO N I DE NT I F I E S  

L e  11 m a r s  1983 , M .  Cle r e b a u t , S e c r ét a i r e  Génér a l  d e  la S O B E P S , r e c e ­
v a i t  u n  a p p e l  t é l ép h o n i q u e  d e  M o n si e u r  H.D. , d e  V i l l e r s- l e - B o u i l l e t , 
q u i  l e  m e t t a i t  a u vc o u r a n t  d u  p hén o m è n e  d o n t  a v a i t  ét é v i c t i m e  so n é po us e  
u ne q u i n z a i n e  d e  j o u r s  a u p a r a v a n t .  I l  si g n a l a i t  p a r  l a  mtm e  o c c a si o n  
q u 'u n e  t r a c e  su sp e c t e  r e st a i t  v i si b l e  a u  so l .  L ' a f f a ir e  p a r a i ssa i t  
d o n c  sér i e use e t  d è s  l e  l e n d e m a i n ,  12 m a r s  1983 , j ' ét a i s  su r p l a c e  pô ur 
m e n e r  l ' e n q u ê t e .  

L 'h a b i t a t i o n  d e  M.  e t  M m e  D. se t r o u v e  u n  p e u  a u  su d d e  V i l l e r s- l e ­
B o u i ll e t , e x a c t e m e n t  à 3 km a u  n o r d  d e  l a  c e n t r a l e  é l e c t r i q u e  n u c l é a i r e 
d e  T i h a n g e .  Dè s m o n  a r r i v ée su r le s l i e u x , j ' a i v o u l u  e x a m i n e r  l a  t r a c e. 
Héla s ,  b i en q u e  M .  D. a i t  p r o t ég é  l e  si t e  a v ec d e s  f e u i l l e s  d e  p l a s t i q u e, 
i l  n e  r e st a i t  g u è r e  d e  t r a c e s  v i si b l e s  su r l 'h e r b e  d e  l a  p e lo u se .  

les faits 
M a i s  r e v e n o n s  à la c h r o n o lo g i e  d e s  év én e m e n t s  q u i  se so n t d é r o ul é s  d a n s  
l a  n u i t  d u  m e r c r e d i  23 a u  j e u d i  24 f év r i e r  1983. C 'e st M a d a m e  D. q u i  
n o u s  a r e l a t é  c e  q u i  su i t :  

"Je m e  l è v e  t ou t e s l e s  n u i t s. I l  ét a i t  05 h 05 q u a n d  j e  su i s  d e sc en d u e. 
E n  p a ssa n t  d e v a n t  1� c h a u f f a oe à m a z o u t . ie v o i s  �u 'a u  li e u  d 'ê t r e bl eu. 
i l  e st t o u t  n o i r :  ie n e  v o i s  ol u s  d e  f e u .  Je m e  su i s  a l o r s d em a n d é  c e  
ou i se ca ssa i t  e t  ie l ' a i r é olé. Ju st e aor è s. a v a n t  d e  n e t t o ve r  l a  v i t r e 
d e  c e  c h a u f f aoe à m a z o u t  n o i r c i e  d e  su i e .  ie su i s  a l l ée à l a  t o i l et t e. 
A v a n t  d 'v a l l e r  , j'a i é c la i r é d e h o r s  p o u r  l a i sse r so r t i r  m o n  pet i t  
c h i en .  

Dè s q u e  j ' ét a i s  d a n s  l a  t o i l e t t e , j 'a i  e n t e n d u u n  br u i t . J e  m e  s u i s  di t 
" b o n  d i e u , q u e l  v e n t  !". M a i s  c e  b r u i t  g r a n d i s sa i t . Je su i s  a l o r s  s o r ­
t i e  p o u r  v o i r  c e  q u i  se pa ssa i t . M a i s  j e  n 'a i  pa s p u  a l l er bi e n  l o i n , 
j 'a i  é t é  r e p o u s sé e  p a r  u n  v e n t  v i o l e n t .  A l o r s  j e  r ec u l e  et j ' a i peur. 
Je su i s  p r i se d e  p a n i q u e .  C'e st u n  so u f f l e  q u i  m e  r e p o u sse c o m m e  un 
v e n t  t r è s  f o r t  à la m e r .  L à  j ' a i e u  p e u r .  

J'a i e ssa y é  d e  so r t i r  d e  n o u v e a u , j e  f a i s  p e u t �ê tr e u n  m è t r e  e t  j e  
r e g a r d e  e n  l ' a i r , e n t r e  l a  m a i so n  e t  l e s sa p i n s ,  po u r  c h e r c h er a pr è s  l e  
g r o �  a v i o n  n o i r  q u i  ét a i t  p a ssé q u e l qu es j o u r s p l u s t ô t .  J e  c h e r c h e  a pr è s  
l a  lu m i è r e  d e  l ' a v i o n , m a i s  j e  n e  v o i s  r i e n .  Je r e n t r e  e t  d è s  q ue j ' a i 
f r a n c h i  l a  p o r t e  c e  b r u i t  q u i  ét a i t  d e v e n u  i n f e r n a l  se c o u p e  n et. Je 
n 'a i  p a s  l e  t em p s  d 'a p p e l e r  m o n  m a r i .  Je su i s  a l o r s r e m o n t é e  me c o uc h er 
et j e  l u i  ai e x p li q u é  ce q u i  s ' ét a i t  p a ssé. Je me su i s  r e n d o r m i e  c a r  
c e l a  m e  t r a c assa i t .  Ce n ' a v a i t  p a s  ét é u n  br u i t  n o r m a l .  

Qua n d  j e  m e  su i s  r év e i llée , j e  su i s  d e sc e n d u e  p ou r  a ll e r  n o u r r i r  u n  
p e t i t  la pi n d e h o rs. E n  so r t a n t , j e  v o i s  u n e  t r a c e  su r l a  p elo u se. Je m e  
d i s  a u ssi t ô t :  " o n  e st v e n u  m a r c h e r  su r l a  pe l o u se i c i  !". I l  y a v a i t  
u n  X et u n e  c o ur be .  L à  j e  sui s v i t e  a ll é e  c h e r c h e r  m o n  m a r i .  
Apr è s  a v o i r  d éj e u n é ,  i l  e st a l l é  c h e z  m a  bell e - so e u r  p o u r  v o i r  s'i l y 
a v a i t  u n  a u t r e  t ém o i n  d e  c e  br u i t - l à .  Po u r  e u x , c ' ét a i t  la '' n u c l é a i r e" 
( si c ). No u s  so m m e s  e n  f a c e .  J ' a i  d i t  à m o n  m a r i  q u e  ça n e  po u v a i t  pa s 
v e n i r  d e  la c e n t r a l e , c e  n ' ét a i t  p a s  c e t t e  d i r e c t i o n , ça v e n a i t  v r a i men t 
t o u t  pr è s  d e s  sa p i n s. (  . • •  ) 

L ' a p r è s- m i d i , le so l e i l  a v a i t  f a i t d i sp a r a ît r e  la g el é e  bl a n c h e  et i l  
n ' y  a v a i t  pl us a u c u n e  t r a c e , se u l e  l ' h e r be r e st a i t  a pla t i e. (  • • •  ) " 
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M o n s i e u r  H.D. ajo u t e  alo rs : " Co m m e  Ri an avai t dép o sé de s s k i s , sur 
e n v i ro n  t ro i s  rn de lo�g , de la largeu r d'un sk i ,  q uat re do i gt s  en f o nc és 
d'u n bo n c m  dans l'herbe. Et le X ét ai t bi e n  ne t ... " 

Madam e D. re p rend : " On au rait v raim ent di t q u e  q ue lq ue c ho s e  s 'ét ai t 
p o s é.( ... ) L a  jo urnée s'est po ursui v ie, mai s  o n  ét é t rac as sé av ec ça. 
Ce l e  n e  po u v ai t  pas êt re u n  bru i t  v e nan t de la " nu c léaire" . J'ent ends 
s o u v e nt c e  bru i t  q u i  v i ent de la c ent rale mais c e  n'est jamais u n  bruit 
i n f e rn al c o m m e  c elu i q ue j'ai e n t endu . 

Q u an d  le c hi e n es t rentré , i l  a p le uré t o ut le re ste de la jo urn ée, ce 
q u 'i l  n e  fai t jamai s .  Et dep u i s  c e  jo u r- là ,  i l  ne fai t q ue se léc her 
l e s  p at t Bs .  A t e l  p o int q u 'il n o u s  én e rv e .  M ai s  je n e  di s p as q u e  cela 
a u n  rap p o rt av ec c et t e  af f ai re dû bru i t .( ... ) "  

P l u s i e u rs jo u rs se so nt alo rs éc o u l és p endan t le sq u els M .  et M m e  D. 
o n t  i n t e rro gé la f am ille e t  des am i s , m ai s  p as l e s  v o is in s , af i n  de 
s av o i r  c e  q i 'i l  fallai t faire . Des p ho t o s  f u re n t  p rise s le !e r m ars 
s u r  l es c o n s ei ls d��ne am i e  et imm édiat e m ent dév el o p p ées . I ls hés i­
t ai e n t  à p re ndre c o nt act av ec des o rganis m e s  q u 'o n  l eur av ait re nsei gn é 
d e  p e u r  de s e  fai re t rai t e r  de f o us. M o ns i eu r  H.D. ajo ut e e n c o re c ec i : 

" J e s u i s  allé à l'es s e ne� , à I k m  d'i c i , à l'aut o c ar " L a  V i l le rs o ise " 
ob j 'ai t révai llé. L à  on m e  de mande s'il n 'y a ri e n  de ne u f . C'e s t  alo rs 
q u e  j 'ai rac o n t é  c e  q ue m o n  ép o u s e avai t v éc u  qu elq ues jo urs aup arav ant . 
L e  p at ro n  de la s t at i o n  s 'es t alo rs rap p e l é  q u e  c e t t e  m êm e  n u i t  i l  avai t 
é t é  ré v e i ll é  p ar u n  f o rt bru it . I l  avai t c ru q u e  c 'étai t le f o u r  à p ain 
d u  bo u l anger d'à c ô t é  q ui s aut ai t - E t  le pat ro n d'ajo u t e r  q u e  c e  bo u lan ­
g e r  av ai t l u i  au s s i  ent e ndu q uelq u e  c ho s e .( . • • ) "  

N o us av o ns p u  renc o nt rer M .  O. , le p at ro n du garage . I l  no us a c o n f i rm é  
q u 'i l  av ai t le s o m m ei l  léae r e t  au'i l ent e n dai t s au v ent le f o u r  de so n 
v oi s i n  s eim e t t re e n  ro ut e. V e rs 05h 15. la nu it du 23 au 24 fév r i er ,  
i l  p e r�u t u n  bru i t  p l u s f o rt q u 'à l'ac c o u t u m ée mai s il a p e n s é  q u e  
c 'ét ai t le f o u r  q u i  ét ai t déf e c t u eux . V e rs 0 7  h ,  c e  m êm e  m at i n , le 
v o i s i n  bo u l an�er e s t  v en u  lu i dem ande r s'i l n 'av ai t p as e n t e n du u n  
bru i t  s i n guli e r  c e t te n u i t - là. Po u r  M . . o., c e  bruit n 'ét ai t n i  c elui 
d 'u n  av i on , n i  c e lu i d'un mo t e u r. Le so n étai t v rai m e n t  i n habi t uel et 
de m o d u lati o n  c o n s t ant e. Ce t ém o i n  n o us a égale m en t  p arlé du s u rv o l  
d e  l a  ré gi o n , q ue lq u e s  jo urs au p arav ant , p ar u n  av i o n- radar d e  la bas e 
d e  B i e rs et .  I l  no u s  a au s s i  s i gnalé q ue le bruit av ai t cess é d'u n c o u p , 
s an s  s e n s at i Dn de v i brat jo n o u  de t rem ble m en t .  

les traces 
D i v e rs e s  p ho t o grap hi es de s t rac es f u rent p r i se s .  L e s p re m i è re s  dat e nt du 
1 e r  m ars , s o i t  5 jo u rs ap rè s les fai t s .  U ne s e m ai ne p lu s  t ard , M. H.D. 
p re n d  d 'au t re s  v u es de la t rac e q u i  res t e  t o ujo u rs bi e n  v is i ble (v o i r  
p h o t o  1). En f i n ,  j'ai pri s m o i - m êm e  des v u es de la z o ne le 1 2  m ars . 
L a  p h o t o  2 a ét é p ri s e  s ur f i lm infra-ro uge et m o nt re n e t t em e nt la 
ban d e  (e n c l air ) q u i  s a  di rige v e rs le f o n d  du jardi n (t rac e C s ur le 
p l an de s li e ux ) .  L a  p hot o 3 p o sit io nn e  les t race s A et 8 à l'endro i t  o ù  
e l l e s res t ai e n t  ( f ai ble m e n t ) v isi ble s. De s éc han t i llo n s  de t e rrai n  e t  de 
v égétau x f u ren t p rélev és s u r  le s t races et en de ho rs de c elle s - c i . 

L 'ex am e n  à l 'o e i l  n u  n e  rév éla rie n de p art ic uli er s i n o n  u n  bru n i s s e m e nt 
l ége r du gaz o n  e t  la p rés enc e de m o u s se s q u i  ét o u f fent le p i e d de s gra­
m i né e s .  Ce s m o u sse s s o nt c ep en dan t p rés ent es dan s t o ut e la p e lo u se. 
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D e s  br i rrd i l l e s d e  s a p in ,  e nt i è r e m e nt br u nie s e t  d és s e c hée s , s o nt d i s ­
p e r s ée s  a u  p i e d  d e s  a r br e s  (pho t o  4). L a  p ho t o  5 m o nt r e  bie n  u ne z o ne 
a bimée d a ns un g r o s  s a p in: br a nc he s  c a s s ée s  et br u nie s t r a nc ha nt s u r  
l e  r e s t e  d e  l'a rbr e p a r f a i t e m e nt s ain e t  int a c t  (t r a c e  b s u r  le p l a n 
d e s  lie u x ) .  

Le s éc ha nt ill o ns bo t a niq u e s  ont ét é c o nf iés a u  La bo r a t o i r e  d e  P hy t o ­
p a tho l o g i e  d e  l'U ni ve r s i t é Ca t ho liq u e  d e  Lou va in g r âc e  a u x  bo ns s o i ns 
d e  M .  A u q u iè r e . L e  c he f  d e s  t r a va u x ,  M .  H. M a r a it e , nou s a c o m m u niq u é  
l e  r a p p o r t  s u i va nt :  

"L'e x a m e n  a u  bino c u l a ir e  s t ér éo s c o p i q u e  d e  la c a s s u r e  d e s  br i nd i l le s , 
s u g g è r e  q u e  c e lle - c i s 'e s t  f a i t e  e n  d e u x  ét a p e s ;  d'abo r d  u ne c a s s u r e  
s o u s  l 'e f f e t  d ' u ne f o r c e  q u e lc o nq u e  (ve nt violent , ne i g e , o is e a u x • • •  ) e t  
e ns uit e ba ll o t t e m e nt p e nd a nt u n  c e r t a in. t e m ps a va nt le u r  d ét a c he m e n t ,  
pr o ba bl e m e nt lo r s  d 'u n  c o u p d e  v e n t  vi o l e n t .  

L e  ja u nis s e m ent o bs e r vé s u r  c e r t a ine s br i nd i ll e s  p e u t  ê t r e  a t t r i bu é  
à la s éne s ce nc e no r m a le o u  à l a  p ér iod e p l u s  o u  m o ins lo ng u e  e nt r e  l a  
c a s s u r e  e t  l e  d ét a c he m e nt d e  l'a r br e .  N o u s  n'a vo ns p a s  o bs e r vé d e  
t r a c e s  d 'inf e c t io n  f o ng i q u e  o u  ba c t ér i e nne • .  L'e f f e t  d 'u ne s u bs t a nc e  
t o x i q u e  n'e s t  p a s  à e x c l u r e , m ais p e u  p r o ba ble vu q u e  c e r t a ine s br in­
d i lle s ét a ie nt bie n  ve r t e s .  

Les éc ha nt illo ns d e  g a z o n  p r o ve na nt de s z o ne s p l u s  c la ir e s  p r és e nt a i e nt 
u ne c o l o nis a t io n. ne t t e m e nt p lu s  i m p o r t a nt e e n  m o u s s e s , ét o u f f a nt l e  
ga z o n. I l  c o nvie nd r a it d e  vér ifier s i  c e c i  va u t  a u s s i  p o u r  l e s  a u t r e s  
p a r t ie s  p lu s  c la ir e s  d u  g a z o n. S i  o u i , i l  f a u d r a it r e c hercher les 
cau s e s  q u i .  o nt f a vo r i s é c e  d éve lo p p e m ent i r r ég ul i e e (he r bi c id e s  e n  82, 
t a s s e m e nt , t y p e s  d e  s o l  d i ff ér e nt s  • • .  ) A m o n. a vi s ,  le s c a u se s  p r i m a ir e s  
d e s  altér a t io ns o bs e r vée s p e u ve nt ê t r e  m u l t i p le s  e t  r e mo nt e r  à p l u ­
s ie u r s  m o is .  Je n'a i p a s  t r o u vé d 'i nd i c e s  s u g g ér a nt d e s  d ég ât s d e  
br û lu r e  p a r  l a  c ha le u r . " (Ra p p o r t  d a t é  d u  24 m a r s  1983). 

M o ns ie u r  H.D. no u s  a p a r  a i l le u r s  s ig na l é  q u e  c e s  br i nd i ll e s  d e  s a p i n  
n'a va i e nt c o m m e nçé à t om be r q u e  q u a t r e  o u  c i nq j o u rs a p r è s  l e  b r u it d e  
l a  nu i t  d u  23 au 24 f évr i e r .  

informations complémentaires 
Lo r s  d e  l 'e nq u ê t e , M .  H. D .  no u s  a d it q u 'u n  a u t r e  événe m e nt c u r ie u x  s '  
était d ér o u lé l 'a nnée p r éc éd e nt e , e n  p l e in hive r ég a le m e nt .  U n  .m a t i n ,  
M .  D. a d éc o u ve r t  d e s  t r a c e s  d e  p a s  hu m a ins bie n m ar q u és d a ns la ne ig e :  
c e s  p a s  t r a ve r s a ie nt l a  p e lo u s e  e n  bia i s  à p a r tir d u  m a s s i f  d e  r o s i e r s  
(vo i r  p l a n d e s  li e u x ) p o u r  r e jo i nd r e  u n  m u r e t  à ha u t e u r  d e s  g r o s  s a p i ns .  
L à ,  le s t r a c e s  s 'a r r ê t a i e nt br u s q u e m ent . Co m m e  le s t r a c e s  ét a ie nt bie n 
ne t t e s  e t  no n d é f o r m ée s , M .  D. e st i m e q u 'i l  a u r a it ét é d i f f i c il e d e  
r e ve nir à r e c u lo ns e n  r e p a s s a nt e x a c t e m e nt d a ns l e s  m ê m e s  e m p r e int e s .  

Indép e nd a m m e nt d e  c e t t e  a a f f a i r e , la S OB E P S  a r e ç u  d e u x  a u t r e s  t ém o i ­
g na g e s  p o u r  c e t t e  nu it d u  23 a u  24 f évr ier 1883. D a ns la s o i r ée d u  23, 
ve r s  23 h ,  M .  La m o t t e ,  d e  M a is s i n  (P a l i s e u l ) o bs e r va i t  l e  p héno m è ne 
s uiva nt : 

" M o n  a t t e nt i o n a d 'a bo r d  ét é a t t ir ée p a r  u n  p o int lu m ine u x  d a ns le c i e l , 
ve r s  l e  no r d -e s t .  Ce l a  a va i t  l a  g r o s s e ur d 'u ne ba ll e d e  t e nnis , c e la 
ne bo u g e a it p a s , p u i s  e s t  a p p a r u e  u ne d e u x iè m e  bo u le .  Ce ll e - c i  a r e nc o n­
t r é l a  p r e m i è r e  e n  f o r m a nt u n  f l a s h ,  p u is u ne t r o is iè m e  bo u l e , p l u s  
p e t i t e , e s t  ve nu e s e  p la c e r  e n  d e s s o u s  p o u r  r e nt r e r  à s o n  t o u r  d a ns l a  
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p r emiè r e  bo u l e. Cel a a p r is q u el q u es s ec on d es p u is il n ' es t  p l u s  r es t é  
q u ' u n e  s eu l e  b o u l e  beauc o u p  p l u s  b r il l a n t e q u e  l a  p r em iè r e f o is .  E l l e  
s ' es t  mis e à a v a n c er v er L  1� n o r d , d o u c em en t , a v a n t  d e  d is p a r a ît r e  • • •  " 

M a is s in es t .s it u é  à en v ir o n  70 k m  a u  s u d  d e  T ih a n g e. L ' a ut r e t é m o ig n a g e  
es t v e�u d e  M .  G il l is en , a s t r o n o m e  a m a t eu r  à V iv y , à u n e  q u in zaine de 
k m  a u  s u d - o u es t de M a is s in .  Ce t dm o in n o u s  é c r it :  

" • • •  a l o r s  q u e  j ' o b s er vais Ar c t u r us , v er s  23 h ,  j 'a i  r em a r q u é  d eu x  g r o s s es 
b o ul es l u m in euses ( dia m è t r e = 1/4 de l a  l u n e) et d o n t  l ' é c l a t  s embl a it 
ê t r e  l e  mê m e  q ue c el u i d e  C a p el l a . Au m o m en t  o ù  l es bo u l es s e  t r o uv a ien t 
à 5 dia m èt r es l un a ir es et s e  r a p p r o c h a ien t , j ' a i é t é  d is t r ait p a r  u n  
m é t é o r e ,  j ' a i vo ul u à c e  m o m en t a j u s t er m o n  t é l es c o p e  et j e  n ' ai p a s  p u  
o bs er v er l a  fin du p h é n o m è n e • . •  " 

L ' ex a m en a tt en t if d u  c r o q u is en v o y é  p a r  M. L a m o t t e  r é v è l e  q u e  l a  p r e­
m iè r e  p h a s e  du p h é no m è n e  n ' a  p a s  é t é  o b s er v é e  au n o r d - es t , m ais p l u t ô t  
a u  s u d -es t .  C el a  c h a n g e  t o u t , p a r c e q u e  l a  c o m p a r aison a v ec l e  t é m o i­
g n a g e d e  M .  G il l is en (q u i  l u i  v o it l es bo u l es l umineu s es a u  n o r d -es t )  
n o u s  a m è n e  pr o it s u r  l ' a é r o p o r t  de J é h o n v il l e- Ac r em o n t , q u i  es t ef f ec ­
t iv emen t s itu é a u  s u d - es t  d e  M a is s in , m a is a u s s i a u  n o r d - es t d e  Viv y .  
L a  t r a j ec t o ir e  s ig n a l é e c o n d u it a l o r s  en d ir ec t io n  d e  R ed u ,  v er s  l a  s t a ­
t io n  d e  p o u r s uite de s a t el l it es .  

hypothèses 

L ' en sem b l e  d es é l é m en t s  r ec u eil l is r es t e p a u v r e  en in f o r m a t io n s  d é c i­
siv es .  D e  n o m b r eu x  p o in t s  r es t er o n t  d é fin itivem ent d a n s  l ' o m b r e. 
Un e hy p o t h è s e  r é d u c t r ic e  n o u s  a m é ner a it à s u p p o s er q u e  c et t e  r é g io n  
a u r a it é t é  l e  t h é ât r e  d ' es s a is a é r ien s à c a r a c t è r e mil it a ir e .  L e  s u r vo l  
p a r  u n  a v io n- r a d a r  d a n s  l a  r é g io n  d e  Hu y ,  l a  q u a s i  c er t it u de d e  m a n o eu­
v r es a é r ien n es d a n s  l a  r é g io n  de Pa l is eu l - Red u l a  m ê m e  n u it q u e  l '  
o b s er v a t io n  d e  V il l er s -B o u il l et ,  p o u r r a ien t l e  l a is s er p en s er . 

Il es t cepen d a n t da n g ereu x d ' a s s o c ier des f a it s  q u i  n ' o n t  p eut -ê t r e  
a u c u n  l ien eht r e  eu x .  I l  es t a in si im p o s s ibl e d ' a f f ir m er s i  l es t r a c es 
a u  s o l  s o n t  o u  n o n  c o n t em p o r a in es d u  p h é n o m è n e  s o n o r e. De m ê m e  q u ' il 
es t p eut -ê t r e  h a s a r d eu x  d e. l ier c et t e  t r a c e  a u x  d é g ât s  co n s t a t é s  a u  
s a p in. D a n s  u n  a u t r e o r dr e  d ' id é es , il m e  p a r a î t t o u t  a u s s i  d a n g er eux 
de c o n c l u r e à l ' a t t er r is s a g e  d ' u n O V NI en t ô l e  et b o ul o n s  d a n s  l e  j a r d i­
n et de M. et M m e  O. 

B r ef , l ' en q u ê t e  n ' a  p a s  p er m is d ' é t a bl ir l a  r é a l it é  d ' u n p h é n o m è n e  
a é r ien r é el l emen t in s o l it e. Diver s é l é men t s  a c c r é d it en t t o u t ef o is l a  
r é a l it é  d ' u n s o u f f l e p uis s a n t  et b r u y a n t  q u i  a u r a it p u  a b î mer u n  d es 
s a p in s .  Q u e  c e  s o u f f l e  a it é té p u r em en t  n a t u rel ( m ic r o - t o r n a de) o u  
a r t ificiel ( s o u f f l e  d ' h é l ic o p t è r e , et c • • .  ) ,  r ien n e  p er m et de t r an c h er 
d a n s  u n  s en s  o u  d a ns l ' a u t r e. D a n s  l ' é t a t  a c t u el d e  c e  d o s s ier , c e  
p h é n o m è n e  a é r ien r es t e  d o n c  n o n  iden tifié .  E t h y m o l o g iqu emen t ,  c ' es t  
d o n c  bien un O V NI • • .  

M ic h el B o u ga r d .  
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NOS ENQUETES 

CHIEVRES 1 14 MARS 1974 

F!che technique : nombre de témoins : 1 civil ( + 2 militaires ?) 
nom du témoin : B. P. (anonymat demandé) 
date de naissance du témoin : 02. 05.1943 
profession du témoin : topographe 
études réalisées : A2 dessinateur technique 
objet observé : 1 (voir croquis 1) 
conditions météorologiques : absence devent,ciel cou­

vert,pas de pluie ni de brouillard 
lieu de l'observation 1 route Ath-Mons (à proximité 

des installations du SHAPE) 
date : 14 mars 1974 
heure : 1 7 h15 (approximativement) 

Résumé de l'observation 

1! �!�!�!-�!2!!�!!� 
Pour des raisons que nous n'avons pas à apprécier, le témoin princi­
pal a souhaité ne voir publiées que ses initiales. De plus, la per­
sonne ayant réaltsé l'enquête dont est extrait le résumé suivant, ne 
sera pas identifiée non plus,les justifications de cette position 
étant connues de la SOBEPS mais ne pouvant être divulguées. 

2! ��2�!�!!!�!2� 
Le témoin circulait à bord de sa voiture sur la route reliant Ath et 
Mons. Il se trouvait à la hauteur des pistes du champ d'aviation de 
Chièvres occupé à l'époque par le SHAPE. Aucun obstacle ne réduisait 
la visibilité et de l'endroit où il se trouvait, le témoin pouvait 
apercevoir le village de Bauffe qui se trouve à 1 km à vol d'oiseau. 
DU point où il se trouve,il peut voir complétement la piste principa­
le du champ d'aviation. 

L'observation s'effectue à l'oeil nu, au travers des vitres de la voi­
ture d'abord, à l'extérieure ensuite. comme indiqué ci-dessus, le ciel 
est gris,sans nuage et il n'y a pas de vent. Aucune précipitation 
ni brume n'obscurcit la vision. Le témoin ne pourra toutefois pas 
préciser la durée de l'observation. 

Roulant donc sur cette route,�ft .direction d'Ath, peu avant le carre­
four de Bauffe (voir croquis 2),le témoin aperçoit un point rouge 
beaucoup plus gros qu'une étoile qui se déplaçait parallèlement à la 
route et paraissait se trouver au-dessus de Bauffe. Il était lumineux, 
sans contour précis et à environ so• d'élévation. Il amorça ensuite une 
descente après le carrefour de Bauffe, semblant venir vers la route et 
avancer à la m�e vitesse que le témoin (soit approximativement 80 kilo­
mètres/heure). 

Plus l'objet perdait de l'altitude,plus sa forme se précisait. Le té­
moin stoppa alors sa voiture, descendit et poursuivi l'observation. 
Il put alors constater que l'objet ressemblàit à deux assiettes profon­
des collées face à face et ayant en dessous,une coupole rouge (voir 
croquis 1 ). Le témoin se trouvait juste en face de la piste d'atterris­
sage. L'engin poursuivit sa descente en oblique vers la piste. Il se 
trouvait alors à plus ou moins 500 mètres du témoin. Lorsqu'il edt at-



teint une élévation de près de 2o•,1•engin s ' immobilisa pendant plus ou 
moins 10 secondes. Il se trouvait alors au-dessus de la piste. Le témoin 
put alors distinguer les contours nets de l'engin sans autres détails 
si ·ce n'est que la coupole sembleit �tre rajoutée en dessous , une ligne 
plus foncée semblant la séparer de l ' engin. Ce.dernier reprit alors un 
mouvement ascentionnel en oblique et se dirigeant vers Chièvres. Cette 
montée a duré quel ques secondes puis une accélération plus importante 
entraina sa disparition à la verticale de Chièvres. DUrant toute l'ob­
servation, l'engin ne varia pas de forme, ni de couleur, ni d ' éclat. 
D'après les dires du témoin, il devait avoir une largeur équivalente 
à la moitié de la piste (voir note) . 

3! !�!!��!�2�-�!-!�-��!-!!-���!2 
Le témoin pense avoir observé une soucoupe volante,c'est le terme qu'il 
préfère pour qualifier son observation. C ' est la première fois qu'il 
était mis aux prises avec pareil le "rencontre". 
Il appara!t digne de foi et est considéré par son entourage comme un 
garçon sérieux,posé et incapable d'inventer quelque chose pour se faire 
remarquer. 

4! ç2œeH�!!�� 
a) concernant !!observation elle-même 

Sur base de ce que nous a écrit l'enquêteur, il semblerait (mais ceci 
est à prendre avec prudence) que l'objet ait pu avoir exercé certains 
effets sur la piste. L'enquêteur a en effet constaté que peu de temps 
après l'observation, des réparations ont été effectuées sur la piste 
à l ' endroit présumé où eût lieu l'observation de M. B.P • •  Est-ce une 
co!ncidence ? Il faut se rapp�ler que nulle part le témoin ne fait 
allusion à pareille action de l'engin sur la piste. 

b) relativement à l'enqu�te. 
Cel le-ci s'est effectuée le mardi suivant l ' observation du témoin. 
ceci constitue un élément positif. Par contre, toute tentative com-­
plémentaire �isant à obtenir des informations ou confirmations auprès 
des autorités du SHAPE fut systématiquement contrecarrée par une at­
titude soupçonneuse à l'égard de l ' enquêteur. Il semblerait néanmoins 
que d ' autres personnes (deux militaires attachés à la base à l ' époque, 
l'un d'eux ayant mê�e pris une photo semble-t-il) observèrent cet 
objet. 

5 ! �2�! 
Concernant les dimensions de l ' engin, nous devons à J Bonabot (GESAG, 
Bruges) les quélques commentaires suivants : 
" Les normes pour les pistes (civiles et militaires) sont · piste principale : largeur 45 mètres 

piste secondaire : largeur 22,5 mètres. 
Je crois qu'il s'agissait de la piste qui aboutit juste devant la 
chaussée qui passe à Chièvres. ce serait donc la piste principale. 
L ' objet pouvait donc avoir 20 à 22 mètres (ou 10 mètres s'il s'agis­
sait d'une piste secondaire." 

6! S!��!� 
On trouvera à la page suivante le croquis de l ' engin observé par le 
témoin et réalisé par lui le jour même de l'observation (croquis 1) 
et une second croquis permettant une localisation précise des diverses 
phases de l ' obse+Vation. 
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CROQUIS l OBJET APERCU PAR LE TEKIIN 

CROQUIS 2 : SITUATION GEOGRAP.HIQUE ET PHASES DE L'OBSERVATION 
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r absence de statut 
de rufologie 

scientifique 

Le problème du désintérêt qUasi total que les milieux scientifi­
ques manifestent à l'égard de l'Ufologie a déjà été abordé sous di­
vers angles dans Inforespace (1) . Ce désintérêt nous paratt parti­
culièrement étrange de la part des spécialistes. des sciences humai­
nes, alors que l'une des très rares choses dont on soit s�r en ufo­
logie , est que le phénomène OVNI relève en grande partie au moins 
de leur domaine. Le court article qui suit nous paratt apporter une 
contribution intéressante au débat animé auquel ce problème a donné 
lieu. L'auteur,Mrs Shirley Mc Iver, vient de terminer un doctorat 
en sociologie à l'Université d'York (Angleterre). Sa thèse portait 
sur l'étude des milieux ufologiques en Grande-eretagne. Elle a no­
tamment procédé dans ce cadre à une enquête sur les caractéristiques 
socio-professionnelles et sur les opinions des membres de BUFO� 
le principal groupement ufologique britannique (2). Mrs. Mc Iver 
figure parmi les très rares sociologues, avec Ronald Westrum aux 
Etats-Unis et Jean-Bruno Renard en France, à avoir abordé le thème 
des OVNI sous l'angle de leur profession. Par parenthèse,l'objecti­
vité et l'ouverture d'esprit dont font preuve ces quelques chercheurs 
tendent à montrer la vanité de la crainte, très vive chez certains 
ufologues, que les spécialistes des sciences humaines veuillent 
ramener toute l'ufologie à leur seul domaine. Nous remercions Mrs. 
Mc Iver pour son.aimable autorisation de publier ce texte dans la 
revue Inforespace. 

• •• • •• • •• 

En 1979, James Oberg a gagné le prix offert par le magazine New 
Scientist et le whisky Cutty Sark pour la meilleure recherche sur 
les OVNI, grâce à un essai intitulé "L'échec de la science de l'ufo­
logie" • Il avançait que l'ufologue "refuse de respecter· les règles 
de la pensée scientifique" • Je voudrais défendre ici l'opinion que 
le principal problème de l'ufologie n'est pas qu'elle ne réussisse 
pas à suivre certaines démarches logiques et méthodologiques du type 
défini par les philosophes de la science, mais le fait qu'elle a sa 
base sociale dans la culture populaire, et non dans la culture éli­
tiste de la science. 

Un certain nombre de facteurs découlent de ce problème fondamen­
tâl de la situation qu'elle occupe dans la culture populaire et in­
fluent sur ses tentatives d'acquérir un statut scientifique 1 

1. Ressources 

En premier lieu, les moyens financiers sont peu abondants 
et ne proviennent que des ressouces des ufologues eux-mAmes, 
et non de budgets d'organismes officiels. Cette situation li­
mite très sévèrement le type de recherches que l'on peut en­
treprendre. 

En second lieu, ce manque de fonds a pour effet que les 
ufologues doivent poursuivre leurs recherches au cours du 
temps libre qui leur reste après avoir gagné leur vie. L'ufo­
logie est donc soumise aux exigences du travail professionnel 
et de la vie de famille,ce qui réduit le temps que l'on peut 
consacrer à la recherche. 
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2. Recrutement 

Le r&le social des ufologues n'est pas clairement défini 1 

certains se considèrent comme des scientifiques, d'autres es­
timent que leur r&le est proche de celui d'un assistant social 
apportant une aide aux personnes perturbées par leur ex�rien­
ce OVNI, et d'autres encore prennent pour modèle, l'enqu6teur 
de police ou le détective. Il n'y a pas non plus de méthode 
uniforme de formation: il n'existe pas de normes auxquelles les 
ufologues doivent se conformer (bien que des lignes directrices 
éthiques et des programmes de formation commencent à appara!tre) 
Il n'y a �me pas un ensemble bien défini de publications ufo-

\ l logiques permettant de s • initier à la question 1. les limites 
de l'ufologie ne sont pas claires du tout. · 

Il s'ensuit que les ufologues envi�agent le problème selon 
des points de vue très différents 1 certains le considèrent 
comme un passe-temps, d'autres comme une distraction ou comme 
une forme de religion, en plus de ceux qui désirent l'étudier 
de façon scientifique. 

En toùt état de cause, la plupart des ufologues n'ont guère 
de formation scientifique et ignorent de ce fait les pratiques 
tacites de la science, c'est-à-dire les connaissances implici­
tes, comme la façon de présenter une recherche, de situer des 
arguments dans leur contexte, de mont� que l'on connatt les 
références respectées, etc • • • 

3. COnnaissances 

Il n'existe pas en ufologie un ensemble cohérent de connais­
sances 1 l'information provient de domaines très divers. Cela 
tient en partie au chevauchement avec le milieu •cultiste" 
c'est-à-dire ce domaine de la cuJture populaire qui touche à la 
métaphysique, à l'occulte, aux nouvelles religions, à l'inex­
pliqué, etc. . .  Ce milieu a connu une forte expansion depuis le 
milieu des années 60 et dispose de réseaux sociaux bien établis 
qui �ont qu'il est très facile pour les ufologues,dès qu'ils 
entament une recherche, d'entrer en contact avec des sujets 
tels que l'astrologie, les "ley lines• (3) et l'occultisme. 

En plus· de cela, il y a le mouvement social qui s •est déve­
loppé autour des OVNI et qui appara!t fondamentalement soupçon­
neux envers la science. Les publications relatives aux OVNI po� 
taient initialement sur l'échec de la science à étudier des , 
OVNI de manière appropriée. et sur les liens entre la sciertce 
et le gouvernement (surtout aux Etats-Unis) dans le cadre d'une 
conspiration visant à dissimuler les informations relatives aux 
OVNI, et reflètaient une méfiance général'isée à 1 'égard des au-

torités et de la science à la suite de l'emploi d'armes nucléai­
res à la fin de la seconde guerre mondiale. Il est probable que 
la suspicion envers la science qui est au coeur marne du mouve­
ment social axé sur les OVNI constitue une entrave pour ceux 
qui s'efforcent d'entreprendre des recherches scientifiques sur 
les OVNI. 

4. Diffusion de l'information 
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Les ufologues n'ont guère de contr&le sur leur image dans la 
presse, de sorte que les rapports d'observation d'OVNI sont sou-



vent traités comme des faits divers, et non comme de véritables 
nouvelles. Il n'y a pas non plus de porte-paroles bien définis 
sur la question, ce qui a pour conséquence que les marginaux 
ont accès aux médias et sont présentés comme représentatifs de 
l'ufologie. 

En outre, les ufologues n'ont guère accès aux journaux scien­
tifiques. Cela tient en partie au caractère exclusif de la 
science, qui, pour assurer le maintien de ses propres limites, 
associe les sujets rejetés à la magie et à l'occultisme et les 
définit comme de la "pseudo-science". 

Il résulte des points qui précèdent que l'ufologie, si elle désire 
devenir plus scientifique, devra : 

a) se détacher complètement du mouvement social qui s'est développé 
autour des OVNI et se tenir séparée du milieu "cultiste" 1 

b) acquérir un certain contrale sur la façon dont le sujét est pré­
senté dans la presse, en désignant des porte-paroles bien défi­
nis auprès des media 1 

c) obtenir un accès à des journaux scientifiques en rattachant les 
OVNI à des problèmes existant dans les divers domaines de la 
science et en recrutant des spécialistes 1 

d) définir un r6le social bien précis pour les ufologues, s'assurer 
que les nouveaux membres aient reçu une formation adéquate et 
limiter le recrutement à ceux qui désirent traiter le sujet co� 
me une science, et non comme un passe-temps ou une distraction. 

Il est bien entendu possible que les ufoloqaes ne souhaitent pas 
tenter de se rendre acceptables pour la science orthodoxe en adoptant 
les processus d'institutionalisation et de professionalisation définis 
ci-dessus. Il est possible qu'ils souhaitent plutat changer la science 
d'une certaine façon, et on pourrait soutenir que la meilleure façon 
d'y arriver est de s'opposer à l'orthodoxie. 

Shirley Mc Iver. 
Introduction et traduction 
Jacques Scornaux 

NOTES 

(1) 

(2) 

Jacques Scornaux, Les scieurs de branche , voir surtout la deuxième 
partie , Inforespace n• 44,mars 1979,pp.25-29 et L'hypothèse psy­
cho-sociolo i e : commencement de la fin ou fin du commencement ? 
Inforespace n•6S, mars 1984,pp.l3-20 et n•66, uin l984,pp.· -16. 
Shirley Mc Iver, Quel genre de personnes adhèrent à un groupement 
ufologigue ? ,  Luîiiières dans la Nuit,n•245-246,nov.déc. 1984, 
pp.22-29 et n•247-248,jan.-fév. 1985 , pp.l6-66 (introduction et 
traduction ainsi que commentaires de Jacques scornaux). 

(3) Les "ley lines" , à la chasse desquelles bon nolflbre de Britanniques 
consacrent leurs loisirs, consti�uent une sorte d'orthoténie préhis­
torique, reliant en ligne droite monuments mégalithiques, tumulus, 
et au�es ouvrages anciens de pierre ou de terre. Voir à ce propos 
Robert Dehon, Les leys : des trajectoires par-dessus les siècles , 
Kadath n• 41, printemps 1981, pp.l9-26. 
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INTRODUCTION A LA THEORIE 

TECT ONIQUES DES C ONTRAINTES 

de M. Perslnger 

1. INTPODUCTION ET GENERALITES 
. . . . . . . . . . . . . . " . . . . . . . . . . .  . 

L ' "hypothèse géophys ique" en ufologie est déj à  anc ienne puisque remon­
tant au moins aux recherches de F.Lagarde (1968) sur la corrél ation entre 
les obs ervations d ' OVNI et les fail l es , ensuite él argies aux sources minéra­
les puis à la s ismicité (voir un résumé de ces travaux dans (10)). D ' autres 
auteurs se sont auss i inté ressés à ce type de recherche, parmi l esquels, on 
peut citer P. Devereux et al . (3,4,34) ou C . G audeau, qui pense à une action 
d ' origine ess entiel lement sol a ire mais dont l es travaux ne me sont hé las 
connus que très brièvement (6) . C ' est toutefois M.Pers inge r qui a, et de 
lo in, l e  plus approfondi l a  question et ses résultats paraissent bien plus 
convaincants que ceux des autres auteurs, au point que j ' avais estimé l ' hy­
pothèse de Persinger comme me paraissant la seul e alternative val able à 
l ' HSP ( l l , HS 7, p.2 5 ) . Les nombreuses publications de Persinger n ' ayant pas 
fait à ma connaissance l ' obj et d ' un exposé d ' ensemble en français (voir no­
te Nl ) , il me parait intéressant d ' en présenter une synthèse : cel le-ci n ' est 
que partiel l e, d ' abord parce que Persinger continue a publier, ensuite par­
ce que j e  ne possède pas tous ses textes, enfin parce que j e  me base essen­
tiell ement sur sa série d ' articl es de Perceptual and Motor Skil ls : j e  n ' u­
tilise l es autres textes qu ' à  titre d ' appoint et j'ignore lei volontairement 
Space-Time transients and Unusual Events qui demanderait à lui seul une lon­
gue analyse .  

Mais qui e s t  donc Michael A.  Persinger ? U n  psychophysiologiste dont l a  
thèse portait sur l es effets biologiques des champs é l ectrqmagnétiques, pro­
fesseur de psychologie, chef du Neurosciences Laboratory et de l ' Environmen­
tal Psychophysiology Laboratory du Département de Psychologie de la Lauren­
tian University, Sudbury, Ontario, Canada : il a publié dans plusieurs revues 
s cientifiques de nombreux articl es sur l es effets des champs électromagné­
tiques et de facteurs météorologiques et géophysiques sur le comportement 
animal et humain. Il s ' agit donc de quelqu ' un de compétent, dont on ne peut 
que s e  réj ouir de voir qu ' il décide d ' étudier le phénomène OVNI et de pu­
blier ses recherches dans une revue scientifique de psychologie parmi l es 
plus cotées - qu ' il convient d ' ai l l eurs de félic iter pour cela. 

Persinger appelle son modèle Tectonic Strain Theo = TST Théorie 
Contraintes Tectoniques = TCT) et art cu e sur tro s niveaux : 

1) pris global ement; l e  phénomène OVNI est une conséquence de la contrain­
te tectonique de la croûte terrestre ; 

2 )  l ' événement OVNI individuel est une manifestation transitoire et très 
localisée de cette contrainte ; 

3) l e  champ électromagnétique associé à cette manifestation peut agir sur 
l ' organisme du témoin rapproché et, en particulier, sur son cerveau, 
pouvant alors induire l ' imagerie et la thématique attribuée au phéno­
mène OVNI par l es médias. 

Passons donc maintenant en revue l es principaux points de ce modèle et 
l es arguments qui l es supportent, avant de voir, pour terminer, l es princi­
pales obj ections qui peuvent être soulevées. 

2 .  LE PHENOMENE OVNI COMME MANIFESTATION DE LA CONTRAINTE S ISMIQUE 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

L ' idée de " réductibilité " des phénomènes paranormaux à des causes géophy­
siques n ' est pas nouvelle chez Persinger puisque dans (14), i l  estimait que 
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certaines expériences parapsychologiques peuvent avoir pour origine, ou 
peut-être mieux, pour vecteur, des champs EM à très basse fréquence (ELF 
0,1 à lOO Hz) , des infrasons, et/ou des champs électrostatiques de haut 
voltage,tous d'origine naturelle. Puis, constatant que de nombreux phéno­
mènes lumineux étiquetés aujourd'hui "OVNI" mais en fait observés de tout 
temps semblent liés à des événements sismiques (même s'il ne s'agit pas 
des lumières observées lors des séismes ou "earthquake lights") , il part 
de l'hypotl�èse qu'une art im ortante du hénomène OVNI, ris dans son 
ensemble, est une consequence de processus enqen res par la contrainte tec­
toni�e â l'intérieur de la crotte terrestre; cette contrainte ne nous est 
pas rectement accessible, mais peut être mesurée par ses mani�estations 
visibles, à savoir l'activité sismique. 

Persinger étudie alors les corrélations OVNI-sismicité dans un certain 
nombre de régions et intervalles temporels, et obtient des résultats assez 
variables mais qui tous vont dans le sens de l'hypothèse. En voici,pour 
les textes que je connais, un bref résumé ; je donne d'abord la référence, 
la région étudiée, la période utilisee pour les calculs, la source et le 
nombre des UFORs ("UFO reports" : le sigle est de Persinger) quand il est 
mentionné. 

- ( 17) 

- (18) 

- (19) 

- ( 20)  

6 régions à sismicité moyenne/relativement élevée des USA ; 
195 1-1965; 2 0 4 7 7  cas d'UFOCAT et 3275 événements sismiques. 
Les nombres combinés d'événements sismiques pendant une pério­
de de 6 mois dans les trois régions nord-est,est et centre 
sont corrélés à plus de 0, 70 avec les nombres d'UFORs des 6 
régions durant les 6 mois précédents, ainsi qu'avec ceux 
d'UFORs de la région centre; les corrélations les plus fortes 
sont obtenues avec les séismes de faible intensité (Mercalli 4) 
régions centre et est des USA ; 1950 - 1966 ; respectivement 
1 70 et 74 cas de Fate. 50 à 70% de la variance du nombre d'UFORs 
peut être due à l'activité sismique antérieure ; ce pourcentage 
monte à 80"A. si l'on utilise "de trois à c.i.nq mesures .appropriées 
de l'activité géomagnétique ou sismique de l'année aux trois 
années précédentes", à savoir les nombres de séismes de diffé­
rentes intensités, l'indice A de l'activité géomagnétique et 
le nombre de taches solaires;P "en général, le nombre de rap­
ports OVNI tend à augmenter deux à trois ans après la diminu­
tion .de l'activité géomagnétique et l'année après l'augmenta­
tion du nombre de. séismes locaux de faible intensité". 

centre et est des USA ; 1949 - 1968 ; données de Fate. "Pour 
le centre des USA, les nombre de rapports OVNI so�orrélés 
significativement avec les nombres d'événements électromagné­
tiques transitoires (panne de courant) , 0 . 5 7  et les comporte­
ments humains étranges, 0.62 de l'année précédente, mais avec 
le nombre d'événements de tyoe poltergeist , 0 . 5 7  et les rap­
ports de chutes étranges , 0. 5 2  des deux années suivantes. 
Seules,ces dernières corrélations apparaissent avec les données 
de l'est des USA. Les analyses sont en accord avec l'idée que 
lorsque les stimuli d'origine géophysique augmentent, les événe­
ments fortéens se manifestent d'abord par des épisodes électro­
magnétiques banaux, puis par des manifestations d'OVNI typiques 
enfin corrune des rapports plus bizarres de type "poltergeist". 
Notons que les rapport d'animaux étranges ne sont pas signifi­
cativement corrélés aux UFORs,et que les rapports de contact 
et enlèvements ne sont que moyennement corrélés (0 . 40) aux 
UFORs de la même année. 

les vagues d'OVNI précèdent de quelques mois les augmentations 
du nombre de séismes d'intensité exprimés par un nombre de Mer­
calli modifié inférieur ou égal à 4, mais de deux (ou plus) an­
nées les séismes plus importants; la relation OVNI-séismes est 
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augmentée si des factuers déclencheurs sont util isés (passage de masses d ' air, activité géomagnétqiue, orages sol aires sou­dains) . 

- ( 2 1 )  Al l emagne, Autriche, France, Italie, Suisse 1 1 8 49 - 1 9 26 1 données de ( 3 3 )  reprenant C. Fort, The COiÏlete Books of Charles Fort .  Une fonction statistique, comblnâ son linéai re de différents 
paramètres géophysiques (nombre annuels de seismes de diffe­
rentes intensités, nombre annuel moyen de taches solaires et 
certaines variabl es déduites de cel les-ci par diverses trans­
formations) construite pour endre compte de 90% des cas de lu­
mières étranges dans ces pays en 1870 - 1905 (période pour l a­
quel l e  elle est calculée) , rend compte aussi de 85% des obser­
vations dans ces pays de 1821  à 1 9 7 1  et permet de prédire la 
plupart des pics d ' observations d ' OVNI de� �� 2 6  à 1971 . 

- ( 2 2 ) les 6 états entourant l a  région de l a  fail l e  de New Madrid, soit 
Arkans as, Illinois, Indiana, Kentucky, Missouri, Tennessee : 
1 9 5 2  - 1969 ; cas d ' UFOCAT. Résultats analogues à ( 2 1 ) , avec 
des fonctions permettant de " prédire" toutes les vagues de l a  
régions, e n  particulier (mais avec 6 mo i s  d ' avance) l e  pic de 
1 9 73 . 

- ( 2 4) : centre. des USA ; 1950 - 1969 ; UFOCAT . Une fonction calculée 
à partir de paramètres géophysi�ues (nombre de séismes, nombre 
de taches sol aires, mesure magnetique) rend compte de 65% de 
l a  variance du nombre d ' UFORs de l a  région ; cette fonction per­
met de "prédire " des pics extérieurs à l ' interval le où el le a 
été calculée, et en particulier, les pics d ' observations d ' OVNI 
anté rieures à 1 9 4 7, quoiqu ' en nombre plus important que ce qui 
est connu : 1 880 - 1 884,  1 897,  1 906 , 1 9 10 - 1 9 1 1 ,  années 1920, 
1930 et 1 9 4 7 .  

- ( 2 6 )  étude d e  l ' influence d e  divers paramètres sur la  force des cor­
ré lations OVNI-séismes dans le centre des USA 1 1950 - 1 9 70 ; cas 
d ' UFOCAT et Fate .  L ' activité sismique permet de rendre compte 
de 50""' de la variance du nombre d ' UFORs .  L ' incrément ( " fenêtre" 
utilisée dans le calcul ) spatial optimal est de l a  tail l e  d ' un 
état us , mais l es UFORs d ' une zone peuvent avoir une origine 
sismique extérieure à celle-ci. L 1 incrément temporel optimal 
est de six mois (pour la région étudiée) . Les plus fortes cor­
rél ations se manifestent entre les sé ismes d ' intensité exprimée 
par un nombre de Mercalli modifié inférieur ou égal à 5 (soit 
en général , Richter 3 )  et l es UFORs des six mois précédents ; 
l es UFORs ne sont pas systématiquement corrélés avec les séis­
mes d ' intensité plus forte (mais ils tendent à survenir après 
ceux-ci) . La corrél ation OVNI-séismes en fonction de la typo lo­
gie de Saunders est significative pour les types 1 (simpl es 
lumières peu étranges) à 6 ( atterrissage) mais est faible pour 
l es types plus étranges. Enfin, l es différents paramètres opti­
maux peuvent dépendre de la région étudiée, puisque sa nature 
sismique varie et l ' introduction de facteurs géophysiques dé­
clencheurs améliore l es corrélations . 

- ( 3 1 )  région Toppenish, Washington, l9 72 - 1 9 7 7 .  Les phénomènes lumi­
neux de la réserve Yakima sont corrélées à l ' activité stsmique 
se manifestant dans un rayon de 200 km autour des observations 
et l ' activité géomagnétique sembl e j ouer un r�l e  décl encheur. 

- ( 3 2 )  état de Washington et zone adj acente de l ' Oregon; 1 9 70 - 1976 . 
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Il n ' y a pas de corrélation OVNI-sismicité si l ' on utilise ùn 
incrément temporel de 1 ou 6 mois et l es nombre totaus d ' OVNI . 
Mais en se l imitant à la région Toppenish, aux OVNI de types 
3 à 9 ( 2 78 cas d ' UFOCAT) ou 3 à 6 ( 11 9  cas) selon Saunders, et 



que, 
mais  ceux-ci 
adéquat . 

en utilisant une mesure de la sismicité incluant les mini­
séismes non directement perceptibles par l ' homme, on obtient 
une forte corrélation ( 0 . 69)  avec un incrément de 3 mois en moy­
enne entre UFORs et séismes de faible intens ité ( Mercal l i  entre 
1 et 2) ; les UFORs tendent à survenir le m�me mois que ces 
mini- séismes et 4 à 5 mois avant les mani festations sismi-
ques plus importantes . 

3 .  L 1 EVENEMENT OVNI INDIVIDUEL 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 

Pers inger mentionne à plus i eus reprises l e  fait que son modèle ne prétend 
pas expl iquer tous les cas d ' OVNI mais en tout cas, une très large part de 
ceux-ci ( 40 à �selon les textes ) : d ' autres relèvent bien sûr de méprises 
banales ou de l a  psychopathologie ; mai s  i l  s emble plus ou moins s ' agir de 
réserves de pure forme, car il n ' en tient pas compte dans le modèle lui­
même . Ceci dit, les cas rel evant de son hypothès e  seraient dus à une mani fes­
tation de t e électroma éti e de la contrainte tectoni e, ' i l a elle 

e ec r c e co umn ou E co umn" co onne e ectromaqnet que = CEM en 
rais on de sa forme bas ale supposée .  Cette manifestation est très localisée 
(de l ' ordre de quelques mètres à lOO rn) , trans itoire ' (de l ' ordre de l a  minu­

te) et extrêmement énergétique (on pourrait parler vrais emblablement d ' un 
phénomène de concentration des l ignes de champ) . Pers inger ins iste sur le 
fait qu ' une tel l e  CEM, s i  el l e  ne s e  produit que dans des conditions anorma­
les , ne fait ( en principe) appel pour s a  formation et ses mani festations 
qu ' aux lois phys iques connues .  

En fait, cette part de l a  théorie est encore très spéculative car on ne 
connatt as le rocessus directement en eu; elle peut toutefois reposer�Sur 
des ana og es part e es entre certa ns cas d ' OVNI et la foudre en boule et 
les lueurs obs ervées lors des séismes ,  d ' ai l l eurs el les-mêmes mal comprises 
et non encore totalement acceptées par la communauté scie�ti fique ; mai s  
attention, pour Pers inger, " s es OVNI " ne sont pas des earthquake l ights . cette 
compos ante du mogèle reçoit surtout une confirmation des résultats expéri­
mentaux d,e B . T . Brady et al . ( 1 ) , non encore publ iée mai s  auxquels Pers inger 
s e  réfère fréquemment. Ces auteurs ont obtenu en l aboratoire un champ élec­
tromagnétique et une luminos ité lors de l a  rupture d ' une roche quartz i fère 
fortement comprimée, par suite de l ' exc itation du fluide environnant (air 
ou eau) par les électrons émis par l a  roche ( 28 p . 9 5 3 ). ; l e  processus invoqué 
ne me paratt pas entièrement c l air car selon l es textes, Pers inger parle de 
piézo-électricité, d ' un phénomène voi s in mal dé fini, ou d ' un état de type 
plasma maintenu par un champ magnétique intense ( c f  foudre en boule ? ) , et 
P. Devereux et al . ( 4) pensent à l a  triboluminescence ; l a  publ ication de (1) 
devrait c larifier ce point . Il est intéressant de soul igner que, d ' une part, 
Brady aurait admis que ses résultats sont en fait inconclus i fs ( 3 6 )  et que, 
d ' autre part, P. Devereux et al . ( 4) estiment avoir répété avec succès les ex-

19 



périences de Brady. 

Selon Per.singer, il y a une bonne concordance entre les conséquences que 
l ' on peut déduire de son modèle, les extrapol ations que l ' on peut ti rer des 
résultats de Brady en pass ant de l ' échel l e  du l aboratoire à celle des pro­
cessus géophys iques naturel s ,  et l es caractéristiques alléguées bien connues 
des observations OVNI . Son modèle peut ains i rendre compte des points sui­
vants : 

- local isation pré férentielle dans les zones permettant la conc�ntration 
maximale du champ, par production ou accumulation de charges e lectri­
ques : sommets de col l ines ou d ' immeubles, cours d ' eau, fai lles,  instal­
l ations radio ou électriques, l ignes él ectriques, vo ies ferrées, etc • •  

- forme : basalement sphérique ou el l ipsoïdale ( i . e .  disque et cigare) , 
mai s  pouvant être plus complexe, avec pos s ib i l ité de s c i s s ion ou détails 
tels qu ' antenne, etc • • • en fonction de l a  gé ométrie de la colonne EM 
résultant e l l e-même des caractéristiques du champ de contrainte . 

- couleur : luminos ité, avec pos s ibil ités de zones particul ières décrites 
comme des "hublots " , des " lumièers tournantes " , etc . _  • •  : fréquence de pulsa­
tion . 

- mouvement : immobilité, traj ectoire régul ière suivant certaines particu­
l arités topographiques ou physiques des l ieux ( ex. : mouvement vers un 
véhicul e  qui est un conducteur é lectrique) , traj ectoire complexe, tout 
cela en fonction des variations du champ de contrainte . 

pos s ibil ité de dépÔt métall ique ou de " scories " au sol , en fonction de 
l a  nature de celui-c i :  altération du s it e .  

- e ffets d u  champ E M  inten s e  sur l a  propagation des ondes électromagné­
t iques (perturbations radar) , l es apparei l s  radios et TV, les systèmes 
d .' éclairage, les  véhicules,  les boussoles , etc • • •  

- effets du champ EM sur l a  matière vivante (voir c i-dessous) 

Par ail l eurs, Pers inger c ite un certain nombre d ' obs ervations ( en fait 
l imité) qui s emblent bien entrer dans le  cadre de son modèle : il s ' agit en 
particulier de l a  vague de Kolmarden, Suède, des observations de la  région de 
Gold Hi l l , carol ine du Nord, de celles de l a  rég ion Toppenish, Washington, des 
lumières fant8mes de Morris County, New Jers ey, nov� -dec . l 9 76 : mais  son ana­
lyse des détail s de ces cas en fonction de son hypothès e est encore trop 
succinc ite . Par contre, c ' est en détail qu ' il es s aie d ' interpréter l '  " enlè­
vement" d_e T . Walton, Heber, 05 . 1 1 . 1 9 7 5 ,  et le résultat est as s ez ( mais pas 
erytièrement) convaincant. ( l6 p . 426 - 430) . Certains auteurs ont enfin raj ou­
te quelques cas à la liste de Pers inger, ains i que l es obs ervations de Rut­
ledge dans l e  t� ssouri ( zone de New Madrid) , celles d ' Hes sdalen et Arendal 
en Norvège, �el les de Warminster ou de St Brides Bay, Pays de Gal les , etc ( 4, 5 )  

4 .  LES EFFETS SUR L ES  TEMOINS HUMAINS 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Outre des effets indi rects purement psychologiques, l e  champ EM de la 
colonne peut avoir une action se mani festant, soit par des e ffets " primaire s "  
essentiell ement phys iologiques,  soit pa'

r des effets " s econdaires " (Note N2 ) 
plut�t psychologiques et comportementaux . 

4 . 1 Les effets indi rects sont liés à l ' étiquetage et à l ' interprétation 
par le témoin du phénomène ou de certaines de ses phases : réactions 
psychologiques l iées à l ' anormal ité de la s ituation ( exc itation, 
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4. 2 

peur, auto-arnplification des conduites émotionnelles, etc • • •  ) ; corré­
lats �ulturels associés à une inte�rètation du phénomène en termes 
d' " OVNI " - c'est à dire " engin spatial extraftterrest.üe" pour 20 à 
40% des Occidentaux (ou en termes de manifestation reli9ieuse ou 
autre, enfonction du témoin et de sa culture) ; interpretation anthro­
pomo�hique et égocentriste des mouvements ou des variations de lumi­
nosite du phénomène (approche de la lumière = " attaque " ; mouvement ré­
gUlier = " investigation des lieux" ; disparition de la lumonosité 
par diminution du potentiel sous le seuil de lumitlescence= " tentative 
de comrinmication" ;  etc • • •  ); " conditionnement superstitieux" lors�e 
des modifications du phénomène sont corrélées par hasard aux pensées 
ou réactions du témoin, confirmant à tort celui -ci dans ses idées 
("OVNI répondant à un signal" )  • Il peut également y avoir un effet 
direct du témoin ou de son véhicule,en tant que " semi-conducteur mo­
bile",sur le CEM,dont le mouvement sera alors interprété comme une 
réponse intelligente .  

Les effets directs �hvsiologiques dépendent de plusieurs facteurs 
tels la distance ph nôïïïène-témoln, l'ébergie.> du phénomène (Q.imensions 
et densité d'énergie de la colonne EM) , la stabilité de la colonne 
qui déterminerait la fréquence d'émission (tout ceci s ' appliquant 
aux divers effets sur l'environnement),zone d'action sur le corps du 
sujet. on peut �insi avoir,et tout cela rappelle bien les effets allé­
gués des OVNI : 

- des effets de chaTe électrique (haut voltage mais faible intensité) : 
picotements, plio-erection, cheveux se dressant sur la t�te, sensa­
tion d 'oppression sur la poitrine,odeur étrange (ozone), peur inten­
se par stimulation du système neuro-végétati f par un champ à faible 
fréquence, "paralysie",baisse du tonus musculaire, etc • • •  

- une action sur l'encéphale (voir c i -dessous) 
- des effets (retardés) des ra onnements ionisants (en particulier UV) : 

é mes, oe mes,troubles oculaires, nausees,troubles du sommeil, 
troubles de l'appétit,état de . malaise généralisé, etc • • •  

- l'immédiate proximité du coeur de CEM peut entra1ner la mort par 
électrocutuion ou/et une carbonisation des tissus (semble rare , 
cette rareté apparente peut �tre due à ce que l'autopsie ne permet­
tra pas de faire la différence avec le foudroyé). 

4. 3 La CEM peut provoquer dans l'encéphale des courants induits qui dé­
clencheront un certain nombre de réactions, surtout dans les parties 
les moins protégées et les plus instables électriquement , à savoir 
les structures profondes du lobe temporal (amygdale,hippocampe et 
structures adjacentes) qui jouent un rÔle fondamental dans la cons­
c ience, les processus perceptifs, la mémoire, les émotions, etc • • •  
Des expériences. (en situat ion chirurgicale) de stimulation électri­
que de ces structures par des électrodes (voir note N3 ) ont montré 
qu'une telle stimulation produit une imagerie vivide (donc le sujet 
prend ses " hallucinations " pour quelque chose de tout à fait objecti f) 
de type onirique (ce qui peut expliquer l'incohérence àe certaines ob­
servations d'OVNI) et aura épileptique (avec sentiment d ' étrangeté, 
sensation d'entendre des voix,sensation de flottement du corps,alté­
ration perceptives,etc • • •  ), de l'anxiété ou au contrai re (cela dépend 
de la zone stimulée) un intense sentiment de "participation cosmique" ,  
etc • • •  

La conscience peut �tre altérée, avec désorientation, perturbation 
du sens du temps, voire inconscience, d'où trou temporel, qui peut 
ensuite �tre comblé par une ' confabulation, indiscernable du réel (le 
sujet est covaincu d'avoir vécu les faits),corrélée aux croyances et 
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fantasmes du suj et, et en particul ier à ce qu ' il " s ait" des OVNI 
( d ' où pos s ible " enlèvement" ,  " examen médical " par les humanoides, 
etc, • • .  ) 

De pos s ibles interférences lors de l a  consolidation de l a  mémoi­
re peuvent faire quer,l e .suj et aurait tendance à incorporer à l ' épi­
sode une information immédiatement postérieure à l ' expériaece com­
me si el l e  en était une partie ; en perticul ier, lors d ' une obs erva­
tion à plus ieurs témoins proches non indépendants , l a discus s ion en­
tre témoins pendant ou j uste après l ' événement pourrait dé former 
s ensiblement la réal ité obj ective des faits . 

Ains i l ' imagerie de l a  rencontre rapprochée, surtout pour les cas 
l es plus étranges ,  rés�lterait de cette stimulation du lobe temporal 
par le champ EM, en .;conj onction avec le label appl iqué à l ' événement 
j uste avant la stimul ation directe du cerveau, l ' histoire personnel­
l e  et la personnal ité du suj et ( dépendance/indépendance à l ' égard 
du champ percept i f, cpacités critiques , , etc • • •  ) et l es régions du 
corps influencées ( ex . : une décharge sur la poitrine se tradui rait 
par quelque chose du genre " on m ' a  pl acé un apparei l  sur la po itrine " 
� c f l ' intégration dans un rêve de stimul i exté rieurs ) . 

Il faut remarquer que d ' autres cultures, utilisant un autre label 
pour l ' événement ( mani festation d ' esprit, apparition de l a  Vierge 
Marie, d ' une entité angél ique ou d ' un démon) , développereient une 
imagerie di fférente, mais avec l es mêmes traits généraux - ceux que 
l ' on obtient par stimulation él ectrique du lobe temporal . 

L ' implication du lobe temporal peut entratner des changements de 
personnal ité à plus ou moins long terme : perturbation des rêves , al­
té rations de l ' humeur, accroissement de la rel igios ité, interpréta­
tion de faits banaux en termes impl iquant fortement le témoin (par 
exempl e comme des s ignes de " contact " ) , viscos ité ( ralentiss ement de 
processus psychiques) , revivis cence par le suj et de son expé rience 
dans certaines conditions comme l ' enquête sur les l i eux, etc • • • Dans 
les cas l e s  plus graves ,  on pourra noter des accès de comportements 
automatiques ou des expé riences OVNI à répétition . 

Enfin, l e  stimul ation par l a  CEM d ' autres structures ( cortex plus 
spéci fiquement) peut encore provoquer d ' autres types de s ensations 
vertiges,  expériences ' auditives , odeurs dés agréabl es , etc • . •  

5. LES OBJECTIONS A LA THEORIE DES CONTRAINTES TECTONIQUES 
. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

5 . 1  La litté rature ufologique, tout particul ièrement en l angue frangaise 
n ' a  j usqu ' ic i  que peu abordé ) l es thèses de Pers inger, et les quel­
ques critiques qui eur ont été faites sont plutôt sommaires, à l ' ex­
ception de celles de C . Rutkowski ( 3 5, 3 6 ) . La plus s ensée est le re­
proche fait à Pers inger par divers auteurs (8, 9 , 1 2 )  de ne rendre 
compte que d ' une partie bien plus l imitée des cas qu ' il ne prétend 
le faire ;  ceci s erait certainement justifié si les obs ervations étai­
ent obj ectives mai s  l ' obj ection perd de s a  force, s ans être totale­
ment à rej eter s i l a  CEI-1 peut induire des "hal luc inat ions " (non pa­
thologiques ) sans avoir même à parl er des méprises complexes mais 
banales as sez l argement reconnues auj ourd ' hui . 

A l ' opposé, l a  critique l a  plus navrante est cel l e  du pourtant re­
nommé J . Mc Campbel l  qui, visant les ré férences ( 1 6)  et ( 3 7) , n ' hés ite 
pas dans l es colonnes du MUFON UFO Journal (12) à appeler l es respon­
s ables et membres du MUFON et l es lecteurs de la revue à éc rire au 
Pédacteur en Chef pour que de " tels articles s ans val eur sur les lu-
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mières as sociées aux séismes " ( amalgame d ' ai lleurs refusé par Per­
s inger) cessent de para1tre dans le Journal . Il est à l ' honneur du 
MUFON que R. Hall répl iqua (8 )  que le MUFON UFO Journal n ' avait pas 
à être un "Journal of UFO Bel ievers " ,  ou qu ' un artivle très favora­
ble à l ' hypothèse " earthl ights " soit paru récemment dans l a  revue 
sous la s ignature de H. Evans ( 5) . Quant à R. Wanderer, i l  suppos a  ( 8) 
que la réaction de Mc Campbel l pourrait venir de ce que son étude 
sur les pannes de moteurs pourrait en fait renforcer la plaus ibil i­
té de l ' hypothèse de Pers inger.  Mais reprenons donc les trois com­
pos antes de la TCT et voyons les diffé rents pôints qui parais s ent 
contestables . 

· 

5 . 2  Les corrélations OVNI-séismes paraissent fortes et s emblent ains i 
être un argument de poids pour la TCT. En fait, de gros doutes sur­
viennent du fait que les  sources de Pers inger mél angent des cas de 
fiabil ité très différente et souvent faibl e, dont beaucoup sont ré­
ductibles à des més interprétations d ' obj ets ou phénomènes convention­
nels pour l esquelles on n ' a  pas besoin de faire appel à des "hal lu­
cinations " induites par quelque processus géophys ique : j ' ai ains i 
montre ( l l, n• 6 3 , p. 6-8) sur un échantillon très l imité, ce que l ' on 
peut penser d ' UFOCAT qui est un excellent outil documentai re mais au­
cunement un catalogue de quas i-OVNI . c . Rutkowski util ise l e  même ar­
gument, rel evant en outre que, s i  Pers inger écarte l ' obj ect ion en 
disnat que l ' utilis ation d ' une base de données copieuse permet d ' él i­
miner s tatis tiquement l e  "bruit" , un n iveau de bruit de 90".,{. ( ce qui 
est d ' ai l l eurs à mon avi s  sous-estimé) n ' est pas facile à filtrer, 
surtout quand on ne s ait pas l e  distinguer du res te des données . 

D ' autre part, Persinger essaie différentes fonctions en faisant va­
rier les coefficients des variables géophys iques util isées et re­
tient cel l e ( s )  qui donne (nt) l es meilleures corré l at ions . La procé­
dure est mathématiquement correcte mai s  comme les variabl es ne sont 
pas indépendantes et que les données ufologiques sont hétérogènes et 
peu fiabl es , !! est dès lors permis de craindre que les bons ré sultats 
apparents ne soient que des artefacts , pos s ibilité qù • envis age aus s i  
M. Moravec ( 1 3 , p . 2 4) ; cela rappellerait alors les apparences produi­
tes par l ' orthoténie, l ' isocél ie, les s tatistiques Poher, etc • • •  Cette 
crainte est par ail l eurs renforcée par le fait que l es incréments 
d ' analyse optimaux et l es fonctions retenues di ffèrent s elon la ré­
gion étudiée, quoique ceci soit en partie au moins j ustifiable par 
l ' argument que la géologie de la région change donc que les résultats 
partiels actuels ne sont pas extrapolables d ' une région à l ' autre . 

De même, l a  poss ibil ité d ' artefacts est compatible avec l e  fait que 
Pers inger obtienne parfois des corré lation entre les rapports d ' OVNI' 
et la s ismicité à plus ieurs centaines de kilomètres ou l ' activité géo­
magnétique à trois ans de distance.  

En  fait, ce qui manque pour l ' instant, c ' es t  une analys e causal e de  ces 
eff�ts supposés . Il  est intéress ant de s ignaler que l a  P§s s ibil ité de 
l ' existence de bons résultats qui ne soient en fait que es leurres 
m ' a  été confirmée récemment par K . van Meter, du Laboratoi re d ' Infor­
matique pour les Sciences de l ' Homme ( Paris)  et respons able du Bul­
letdn de Méthodologie Soc iologique, cec i ne prouvant pas que les-rè­
sultats de Pers inger sont des artefacts . 

Notons enfin que certaines. des corrélations données par Pers inger ne 
paraiss ent pas s i  fondées qu ' il ne l e  dit, puisque par exemple, ses 
résultats pour les c inq pays européens , France compris e  ( 2 1 ) ne pré­
voient pas l ' existence d ' un pic en 1 9 5 4 .  
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5 . 3  Rutkowski relève que l ' on ne possède pas pour l ' instant de modèle phy­
s ique valabl e pour expl iquer l a  formation de la CEM ; à ma connaissan­
ce, .cela est exact ( conune d ' ai l l eurs pour la stimulation directe de 
l ' encéphale par l a  CEM) . Mai s  l ' ufologUe ne doit pas oubl ier que notre 
s c ience n ' est pas complète, lui qui se réc lame de ce princ ipe pour 
affirmer que les E . T .  manipulent (ou mieux, transcendent) l ' espace­
temps et viennent nous rendre vis ite quotidiennement • • •  Un point 
qui doit davantage retenir l ' attention est le fait , déj à mentionné , 
�e B . Brady aurait admis que ses résultats ne sont pas total ement pro­
bânts . De plus , i l  me sembl e  pouvoir être reproché à la TCT que, pour 
l ' instant, toutes les prédictions déduites de ses princ ipes généraux 
et les extrapolations tirées des expé riences de Brady soient unique­
ment qual itatives et qu ' aucune ne soit appuyées sur des données quan­
titatives ( défaut bien ufologique ) ;  ceci concerne tant l a  desc rip­
tton de l '  "OVNI " et son comportement que ses effets sur la matière 
inerte ou vivante ; ains i ,  Pers inger mentionne bien ( 2 3 ) une grada­
tion des e ffets phys iologiques et comportementaux en fonction de la 
distance, mais s ans aucune indication numé rique . 

5 . 4 Il est enfin particul ièrement intéress ant de noter que Pers inger lui­
même ( 20, 2 3 )  écrit que les structures du lobe temporal , donc cel les 
qu ' il impl ique dans son modèl e - de l ' expérien ce OVNI , sont s ens ibles 
à de nombreux stimul i perturbateurs ( fat igue, isoleme.nt social, per­
�urbatlons des rythmes circadiens, hypoglycémie, hypoxie, doul eur inten­
se, crises personnel les, certaines drogues , etc • • • ) et qu ' i l est donc 
poss ibl e que beaucoup de suj ets rapportent une expérie nce de type 
rencontre rapprochee avec un OVNI (ou de type rel igieux) s ans avo ir 
été directement stimul és par une CEM. Mieux, Pe rs inger est-en-train de 
développer ( 2 5 , 2 7, 2 9 , 30) , paral lèl ement ( ? )  à s a TCT des OVNI , un mo­
dèle de l ' expérience rel i ieuse/ sti e et ou aranormale :s,e.=­
ra �rovoguee par une rn cro-cr se ectr gue trans itoire et très lg­
ca!lsee dans le lobe temporal , de type épileptique mai s  non patholo­
gique s inon normale, d ' origine spontanée ou induite par divers s ti­
mul i ( ex. : audition de formul es rituel les, méditation, etc • • •  ) qu ' i l 
appelle Te ral Lobe Trans ients = TLT ( Evénement trans ito ire du lobe 
temeoral ; apporte meme des e uts e con rma on c n que e 
expe rimental e à cette hypothè s e .  certes ,  les mani festations rapportées 
ne sont pas entièrement identiques à celles qu ' il invoque pour l es 
expérienees OVNI provoquée par une CEM, mais  elles s e  recouvrent en 
bonnë partie . Il est dès lors permis de s ' interroger sur la néces s ité 
de l ' existence d ' un stimulus géophys ique original pour décl encher l e  
processus .  

6 .  CONCLUSION 
. . . . . . . . . .  
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La TCT représ ente un. effort remarquabl e d ' un sc ienti fique pour étu­
dier un " phénomène maudit " ,  en le réduis ant à des sciences bien ortho­
doxes . Mais elle me para1t bien �nutile pour l ' énorme maj orité des 
observations , qui outre les inévitables mysti fications et cas psycho­
pathologiques, ne seraient que des més interprétat ions plus ou mo ins 
banal es ,  avec des description obj ectives ou sur lesquel les le témoin 
greffe une thématique et une imagerie en fonction de ce qu ' i l conna1t, 
plus ou moins consciemment, du phénomène OVNI ( avec certes les pro­
blèmes que cela pose pour les pé riodes ant� èt !péri-arnoldiennes et 
en contexte "ufologiquement vierge" ( ? ) ) ;  quant ao rel iquat, d ' éven­
tuels TLTs et des phénomènes géophys iques o riginaux ( dont certains 
pourraient relever d ' une TCT l imitée à certaines régions et/ou types 



d ' observation : Hes sdalen, région Toppenish, etc • • •  ) ne constituant pas 
à mon sens le coeur du phénomène OVNI au sens l arge, me semblent pour 
l ' instant bien insuffi s ants (voir note N4) • • .  

Alors , comme aurait pu l e  dire J . Scornaux il y a quelques années : l a  
TCT, un grand espoir déçu 7 

Claude MAUGE . 

Nl :on peut mentionner toutefois la critique de W . Hovi l l e  ( 9) 
basée sur un article de vulgaris ation dépassé et l e  bref ex­
posé par E . Gre�or et H. Tickx ( 7) de certaines des corréla­
tions mentionnees en ( 3 3 ) . 

N2 : ces quali ficat i fs de " primai re " et " s econdaire" sont de moi 
et ne sont pas forcément les plus adéquats . 

N3 : certains de ces effets sont également mentionnés pour l ' ac­
tion de champs él ectriques ou/et magnétiques sur des suj ets 
animaux et humains . 

N4 : ains i, les effets biochimiques constatés pour l ' événement de 
Trans-en-Provence du 08 . 01 . 1 981 pourraient bien �tre d ' origi­
ne géophys ique quoique non ident i fiée . 
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L ' IN FORM ATIO UE ET L' U FOLO G UE : 

u n e  in iti a tiv e o r i g i n a l e  
Sous l e  titre " THE COMPUTER UFO NEWSLETTER " ,  le C . U . N .  (Centra Ufologico 
Naz ional e) vient de fai re para1tre une nouvel l e  revue dont l a  pé riodicité 
est bimestriel le et qui, comme son nom l ' indique, aura pour champ l ' appl i­
cation de la mic ro- informatique au domaine de l ' Ufologie . Il nous faudrait 
bien plus de l ignes pour pouvoir présenter au mieux cette nouvel l e  parution 
qui nous apparalt comme particul ièrement bienvenue . Les problèmes l iés à 
l a  transmiss ion des informations (par écrit ou par vo ie orale) comportent 
un aspect crucial pour les che�cheurs en Ufologie à savoir les pertes d ' in­
formations lors des divers es traductions ou autres voies de mis e  à la con­
nais s ance de chacun des divers cas d ' observation d ' OVNI . L ' util isatiDn des 
di squettes pour micro-ordinateurs constitue une sécurité sous cet angle et 
outre cel a, permettent des traitements plus aisés et plus rapides . 
A ce propos, et s ans vouloir reprendre l ' ensemble de ce premier numé ro, qu ' il 
nous soit s impl ement permis de préciser quelques informations que l ' on peut 
trouver dans ce nouveau périodique . Outre un premier éditorial de présenta­
tion, da au respons abl e de cette initiative, Mauriz io Verga, un premier arti­
cle prés ente quelques suggestions pour une méthodologie dans le traitement 
des cas OVNis et des rapports OVNis par ordinateur. Mauriz io Verga prés ente 
alors quelques informations sur un catalogue de cas de ren·contres rapprochées 
en Ital ie, ensemble des cas qui est maintenant pré s ent sous forme de disquet­
tes . Il s ' agit du catalogue ITACAT dont il a déj à été fait ment ion dans 
un de nos précédents bul l et ins d ' in formations . Quelques échantil lons de ce 
catalogue sont d ' ail leurs fournis . Une offre de so ftware es t égaleront faite 
dans laquel l e  on trouvera par exempl e  l ' ITACAT, une bas e de données pour 
les c as avec traces , etc • • •  Les divers ordinateurs (Apple IIc, C-6 4 , IBM3 4)  
sont ains i capables de traite r divers prograrmnes · dont l a  l i ste est trop 
longue pour que nous la donnions ici . Pour terminer, une l iste d ' ufo logues 
possédant un micro-o rdinateur ( l iste non-exhaustive bien entendu) est four­
ni� .  
Aj outons pour terminer l e s  quelques renseignements pratiques pour ceux qui 
souhaiteraient en s avoi r  davantage . 

Publ ication du C . U . N .  
Edoardo Russ o  
Corso V . Emmanuele 108 

cotisation : 1 2  ooo l i res ou 6 . 5  Doll ars us 
payement à effectuer à l ' ordre 
adres se que c i-des sus . 

101 2 1  Torino Italy 
pour 6 numéros 
de Maurizion Verga à la même 

Poss ibil ité de recevo ir l a  revue sur disquettes . 
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L A  TRA N S M ISSI O N D E P E N SE E 

EST - E L L E P O SSI B l E ? { 1 ) 
�Y�!-�EQEQ§ 

Ains i que nos l ecteurs l ' ont remarqué l o rs de l a  l ecture du n° 6 7  de l a  
revue, nous tentons d e  répondre p a r  l ' interméd i a i re de n o s  colonn e s  à cer­
t a ines questions pré c i s es pos é e s  par l es partic ipants aux réun ions ufo lo­
giques et/ou con fé rences sur l e  phénomène OVNI . Dans l e  précédent numé ro, 
nous avon s abo rdé l a  que s t ion du · " T riang l e  des Be rmudes " .  S ans p rétendre 
avo i r  été compl ets et avo i r  tranché dé f initivement, nous pensons néanmo ins 
avo i r pu donner à nos l ecteurs quel ques é l éments de ré f l exion de nature à 
favori s e r  une me i l l eure compréhens ion de ce qu i s e  rattache à ce probl ème. 

comme le R . P .  Rus so, anc i en polytechnic ien et cons e i l l e r  du Cent re Ca­
tho l ique International de l ' UNES CO l e  pré c i s ait en 1 9 79 ,  " on n ' a  pas l e  
dro it d e  rej eter a priori comme non valables des faits pou r l a  s eu l e  rai ­
s o n  qu ' i l s  risquent d e  po rte r atte inte aux princ ipes d e  l a  S � i ence, qu ' i l s  
ne s o n t  p a s  susceptibl es d ' être expl iqué s p a r  l a  s c ience pos i t iv e "  ma i s  
l ' on a s eul ement " l e  dr<l>it de rej eter comme non exis tants que les phé nomè­
nes PS I dont on a acqu is l ' assurance qu ' i l s  ne s ont pas s é r i eusement attes ­
té s " .  

Auj ourd ' hu i ,  nous ouvrons nos co lonnes à une autre ques t ion f réquemment 
po s é e et qu i ,  à plus i eu rs repri s e s ,  est évoqué e égal ement l o rs des rappo rts 
OVNI : nous voulons parl e r  de l a  trans miss ion de pens é e .  Pas plus qu ' en 
d ' autres domaines , aucun j ugement " a  prio r i "  ne peut être émis . Et l ' exce l ­
l ent art i c l e  que nous devons a u  D r  Georges Hartmann e t  que nous vous pré ­
s enterons e n  deux part i es , devrait égal ement indique r à nos l ecteurs que 
ri en n ' es t  dit en cette matière et que de nombreux faits troublants s ont 
révé l é s  par une étude s é r i eus e en ce doma ine appa rtenant à ce que l ' on a 
coutume d ' appeler " recherches parano rmal es " .  

Pui s s ent ces l ignes répondre au voeu exprimé par l eur auteur à s avo i r  
" sus c iter l ' intérêt et l a  curios ité " ,  voeu auque l  nous aj oute rons notre s ou­
hait pe rsonnel de t rouver auprès de nos l ecteurs ,  un accue i l  chaleureux 
pour cette nouve l l e  rubrique qu i , peu à peu, prend co rps dans nos publ ica­
t ions et que nous espé rons vo i r  s ' en rich i r  des commenta ires et art i c l es de 
nombreux autres chercheurs . 

Un merc i tout particu l i er au Dr George s Ha rtmann pour l e  trav a i l  qu ' i l 
a accompl i , notamment celui de résumer en un temps re l at ivement court, un a r­
t i c l e  au départ, beaucoup plus développé . 

" I l  est probabl e que l ' i mpos s ibl e s e  produ i s e  de temps en temps . " 
(Ari s tote, tvème av . not re ère) 

1. Introduction 

Notre G a l axie étant composée des quatre mêmes é l é ments fondamentaux 
qui constituent 99% de l a  matière terrestre ( c arbone, hyd rogène, azote et 
oxygène (x) ) , Paul Watz l avi ck souti ent dans sa " Réal ité de la ré al ité " 
qu ' i l est hautement improbable que des o rgan i s mes total ement d i f fé rents 
se so i ent dévelOl)pés sur d ' autres pl anètes " dans notre Galaxie " .  

( x) I l  f aut aus s i  aj outer comme autre é l ément fondamental,  l ' hél ium ( ndl r) . 
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Et " s i  une autre civil is at ion ava it atteint notre niveau technologique, 
la radio-communication entre el le et nous serait techniquement pos s ible 
grâce aux instruments et aux radio-télescopes que nous pos sédons déj à . " . 
D ' ail leurs , ces problèmes de vie extra-terrestre font l ' obj et d ' études et 
de recherches depuis une vingtaine d ' années au s ein de conférences astro­
nomiques international es tant gouvernementales que non gouvernementales .  
Est-ce peut-être dans ce contexte que Michel Bougard ( 1 )  écrivait qu ' a­
près tel ou tel atterrissage d ' OVNI ,  souvent, " des témoins affirment 
qu ' il s  avaient l ' impression de recevoir un mess age par té lépathie ou 
qu ' ils entendaient des paroles ou des sons s e  formant dans leur tête.  Ne 
pourrait-il pas s ' agir, poursuivait-il, d ' une transmis s ion par des ondes 
(non acoustiques ) agiss ant directement sur l es centres nerveux du cer­

veau ? Personne ne le sait . " 
Ayant eu personnel l ement connais s ance de réels cas vérifiés de trans­

mis s ion de pensée entre individus , nous avons eu l ' envie d ' en s avoir davan­
. tage sur le curieux phénomène de l a  tél épathie (.ou télésthé s ie ou diapsy­
chi e) entre humains et ains i de communiquer certains résultats de notre 
étude aux lecteurs d ' Inforespac e .  Nous souhaitons ains i susciter leur cu­
rios ité et leur intérêt face à ce phénomène fascinant car, comme l ' écri­
vait l ' auteur français Jul es Romains il  y a une vingtaine d ' années , " la 
pass ion de la connais sance ne doit-el l e  pas nous engage r à interroger 
l ' extraordina.Lre-: s ' il y a de l ' extraordinai re" . N ' est-il pas en effet 
"naturel que soient étudiées ( comme le seraient n ' importe quel s  autres 
phénomènes phys iques , biologiques ou psychologiques) l es manifestations 
paranormales qu ' on obs erve chez quelques suj ets privilégiés et qu ' on peut 
même, à certains égards et dans une certaine mesure, susciter ou intens i­
fier, grâce à un entra1nement approprié,  chez des personnes pouvant pas­
ser pour normales . " ( 2 )  

I l  n ' es t  pas inutile de rappel er que même e n  se manifestant par d ' au:t:res 
voies que celles des c inq sens les phénomènes de perception télépathi­

que n ' ont aucun rapport ni avec l ' occultisme ( initiat ions, mediums, prati­
ques secrètes,  • • • ) , ni avec la magie ( amul ettes , fétiches , totems , fumée d ' en­
cens, eau s ainte, feu, oofrandes , mauvais oeil , • • • ) ,  ni avec la supersti­
tion, toutes pratiques qui ont d ' àilleurs touj ours éveillé une certaine 
suspicion . 

Il est notoire que les deux fondements de l a  production de phénomènes 
té lépathiques sont, comme en radio et en télévis ion, l ' émiss ion et la ré­
ception : les individus , selon la catégorie à laquel l e  i l s  appartiennent, 
ont le plus de chances de succès comme émetteurs dans l ' hypnose, la télé­
kiné s ie, la té lépathie et, comme récepteurs ou percipients , dans l a  clair­
voyance, la psychométrie, la prémonition, l a  radiestés ie et la té lépathie, 
tous ces phénomènes étant des manifestations dites " extra-sensorièlles " .  

Ains i ,  l a  tél épathie est-elle vraiment pos s ible et, s i  oui, quels phé­
nomènes l ' émi s s ion et l a  perception télépathiques recouvrent-elles ? 

2 .  Qu ' est-ce que l a  té lépathie ? 

" Les principes que nous croyons absolus ne sont que relatifs . "  
( Camille Fl ammarion, astronome) 

Il est difficile de fermer les yeux en présence de certains phénomènes 
obs ervés, expérimentés et véri fiés . N ' est-il pas fréquent qu ' en rencontrant 
par hasard un parent ou un ami ou en lui rendant vis ite inopiné e il s ' ex­
cl ame : "Ah, j e pens ais à l ' instant à toi "  ? Combien d ' entre nous n ' ont-ils 
pas vécu l a  même situation, fait l a  même constatation et entendu la même 
remarque . C ' est, mis à part tout autre phénomène parapsychologique, tout 
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s impl ement de l a  té l épath i e  ( du g rl!lc " têlo " , au loin et " pathos " , af fec­
t ion ) qui est le phénomène PS I ou PES le plus connu . I l  peut être dé f i ­
n i  comme d ' une part, la trans mis s ion ou la commun icat ion mentale di rec­
te, n rovoguée ou non (par un su 1 et émetteu r) et d ' autre pa rt, la oe rcep­
t ion spont ané e  par un su j et réc epteu r d ' une activ i té menta l e  d ' une autre 
pers onne ou d ' un événement psych ique s ans l ' interméd i a i re des vo ies s en­
s o rie l l es habituell"!s ,  s ans l ' ai d e  d ' un l angage, d ' une mimique, d ' un 
code ,  d ' un indice et de toute autre s ignal is ation ou suppo rt phys ique . 
En out re, l a  di stance n ' a  aucune inf luen c e  sur une te l l e  transmi s s ion de 
pen s , '  e ,  que c e l l e-c i s e  p rodu i s e  à 30 cm ou à 100 . 000 km. Dans un dis cours 
qu ' i l ava it orononcé en 1 9 1 5 à Oxford, G i lbert Murray, p ro fes s eu r  de ph i l o­
log i e  qui durant des anné es , p rat iqua l a  té l épathie avec des ami s , déc l a­
rait "que l a  plupart d ' netre nous tendent à pens er avec Bergson que 
c ' es t  probabl ement un phénomène inaperçu ma i s  courant dans la v ie o rd i ­
n a i re, surtout entre intimes . On s ait que des amis ont très s ouvent l a  
même pens é e  au même moment" .  L e  c aractère d e  l a  té l épathie é tant apparem­
ment capric ieux, H . H . Price, égal ement profes s eur à Oxford, suppos ait, en 
1 9 49 "que beaucoup de nos pensées et de nos émotions quotidiennes . . sont 
té l épath iques ou parti e l l ement tél épath iques à l ' orig ine et qu ' e l l es ne 
sont pas reconnues comme tel l es parce que trop dé formé es et mêmé es à 
d ' autres contenus mentaux en pas s ant l e  s eu i l  de l a  con s c i ences . " ( 3 )  
S e lon les déc l arations de H . J . Eys enck, pro fes s eur de psycho l og ie i l  y a 
une trentaine d ' années à l ' Univers ité de LOndres , " l a  s eul e conc lus ion 
que pu isse tirer un obs ervateur s ans préj ugé est qu ' i l exi ste un· pet it 
nombre de gens qui perço ivent des in formations existant s o i t  dans l ' es ­
p r i t  d ' autru i ,  soit dans l e  mon de exté rieur, p a r  d e s  moyens j usqu ' ic i  
inconnus d e  l a  s c ience . " L e  pro fes s eur frança i s  d e  psychologie Robert 
Tocquet pense aus s i  "que l e  phénomène té l épath ique est v rai s embl abl ement 
beaucoup plus fréquent qu ' on ne l e  c ro it habi tuel l ement . " ( 4 ) Et enco re 
réc emment, éminent h i s torien brit ann ique des c iv i l i s at ions , l e  pro fe s s eu r  
Arno l d  Toynbee admetta i t  " que tous les êtres vivants ont touj ours commu­
niqué par té lépath i e  et que ,  même depu is l ' apparit ion de la paro l e ,  l a 
té l épathie cont inue d ' êt re un moyen de commun i cation ent re l es hommes,  au 
même t itre que l ' écriture ou l ' expres s ion o ral e " .  Quant au ph ilosophe 
et écrivain français Jules Romains , " l es expéri ence s de té l épathie l es 
mieux véri fiées font apparaître une communicat ion ent re deux êtres cons­
cients qui,  même si el l e  e s t  d ' une autre nature que les trans mis s ions 
d ' ordre phys iue, ne renverse pas l es notions de vites se, ni  d ' espace que 
nous trouvons normal d ' appl iquer au monde phys ique " . René Fouéré ( Phéno­
mènes Spatiaux, Paris)  " n ' exclut pas pourtant qu ' un accès di rect d ' une 
cons c ience à une autre pui s s e  exi s te r, mai s  par des vo ies et des effëts 
qui échappent à notre perception, à notre expé rience usuel l es • •  " Se lon lui , 
" on a l ' impress ion d ' en recevoi r  ( de la cons cience d ' autrui) des mes sages 
intell ectuels ou émotionnel s ,  des informations , ou de découvrir des ima­
ges qui n ' émanent d ' aucune source usuelle d ' information • • •  Le fait qu ' un 
tél épathe • • • puisse sai s i r  de façon précise,  à un moment donné, ma pensée 
mon s entiment, un état très cracté ristique de ma cons cience ( toutes cho­
ses <JUi n ' ont pas l eur source dans sa propre c,ons c ience, qui ne sont pas 
des evocations de rapports qu ' il aurait eus avec moi dans le pas sé ) , ce 
fait entraîne de graves cons équenc es auxquelles on n ' a  pas prêté, en gé­néral,  toute l ' attention qu ' el l es méritent • • •  Je dois admettre, poursuit 
Fouéré, qu ' il y a une sorte de rayonnement psych ique qui ne ces s e  d ' éma­
ner de mo i ,  qu ' i l y ait ou non quelqu ' un pour le recue i l l i r  • • • Je ne vo is 
aucune raison de penser que l a  réc iproque ne soit pas vraie" . ( S )  

T�ute c�mmunication télépathique peut se mani fester s elon gue le su j et est eveille ou endormi et, dans ce second cas,  elle s e  produit au cours d ' un ri�e .  Et i l  faut distinguer l a  tél épathie spontanée de la télépath ie Rrovoguee ou expérimentale, deux discipl ines touj ours s imultanées dont 



les éxpéri ences les plus convaincantes ont été enregis trées depuis des 
décennies . 

Toutefois, des cas intermédiaires entre les deux catégories peuvent s e  
produire et, e n  outre, certaines expériences d e  trans mis s ion d e  pensée 
ont révélé la mani festation de té lépathie prémonitives et rétrocognitives . 

3 .  Méthodes et témoignages de té lépathie 

" La s eule façon de découvrir les limites du poss ible est de s ' aven­
turer un peu au-del à  d ' elles dans l ' imposs ibl e . " 

(A. c .  Clarke) 
La l itté rature d ' ordre psyclologique abonde de faits dans l esquels 

l ' �tre humain est acc identellement informé d ' événements de s a  vie, en 
général méconnaissables par ail l eurs . Nous avons constaté que l a  té lé-
pathie y est mentionnée .  -

sans retracer ni l ' évolution exhaus tive de toutes les études entre­
pri s es sur la tél épathie ni tous l es témoignages recuei l l is à s on suj et 
jusqu ' à  le s econde guerre mondiale, il n ' es t  pas inutile de re marquer 
qu ' il y a actuel lement dans de nombreux pays du monde des dizaines de 
soc iétés d ' études,  de commiss ions , d ' enqu�tes , de fondations, de centres 
univers itaires , industriels et mil itaires,  traitant tous de la parapsy­
ch i logie, institutions dont la réputation a été acquise petit à petit par 
des savant s , des profess eurs , des priX Nobel ,  dans d e  mUltiples dis cippl i­
nes : psychologie, neuropsychologie, psychiatrie, médecine, phys ique, 
philosophie. Cette renommée a été entretenue �ar les conférences,  col lo­
ques et sympos iums qui se sont tenus sur les !vers problèmes PS I au no� 
bre desquels figure évidemment l a  télépath i e .  Il est certain que dans la 
mesure où subs istent des documents et des témoignages , l es évenements à 
l a  fois enregistrés dans des procès verbaux d ' expérienecs et soumi s à la 
critique statis tique et mathématique sont inunuables . 

I l  est donc inté res s ant de s e  reporter aux expériences télépathiques 
l es plus connues en soulignant que, toute fraude consciente ou inconsci­
ente é l iminée, l a  statis tique, l ' analys e mathématique, l a  loi des grands 
nombres , le calcul des probabil ités ont constitué l ' ars enal scientifique 
qui a été util isé pour des expériences répétées sans ces se et dont cer­
taines ont îriême dépassé le chi ffre de 100 . 000 • Ces recherches expérimen­
tales et des méthodes de travail pouss ées ont fait de la trans miss ion de 
pensée une réal ité parfaitement établ ie et �me, une science e�irique : 
l es Américains et l es Européens ont développé leurs études sur a trans� 
mis s ion d ' images ,  de des s ins, de nombres et de mots imprimés tandis que 
l es Soviétiques ont accentué les leurs sur la transmis s ion d ' images d ' ob­
j ets complexes . On peut donc négl iger ici les travaux publiés dans ce 
domaine à l a  fin du XIXè s iècle et au début du xxè s iècle par des Mesmer, 
Charcot, Guthrie, Janet, Richet, Lodge, Gurney et Osty. 

En fait, de quoi s ' agit-i l  exactement ? L ' étude de la parapsychologie 
débuta en 192 7 à l ' Univers ité Duke à Durham ( carol ine du Nord, E . U . ) avec 
les psychologues Mc Dongal l ,  puis Rhine � et s a  femme, ensuite Schmidt.  
Ains i ,  pour l a  première fois,  la recherche sur l a  télépathie expérimentale 
ou provoquée fit son entrée dans les études univers itaires grace à l ' uti­
l i s ation de la méthode s tatistique . Avec cette méthode, on recourait à un 
j eu de cinq séries de cartes chacune qu ' avait imaginé le Dr Zener, col l a­
boratuer de Rhine, pour des expé riences statis tiques de perception extra­
sensorielle . Chaque série comportait les m�mes symboles, s imples et faci­
l ement reconnaissables : un carré, un cercle,  une croix, une étoile et 
trois l ignes ondul antes . Le test consistait à deviner le dess in se trou­
vant au recto de chaque carte retournée • .  c • étadt dans un local contigu à 
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celui où s e  trouvait le suj et récepteur avec son crayon et sa feui lle de 
papier, qu ' un distributeur automatique éj ectait une carte par minute .  Pen­
dant des décennies , l ' analys e s tatistique des résultats de lecture à dis­
tance a démont� que l es résultats obtenus n ' étaient pas dus au has ard. 

Toutefois,  les télépathies spontanées relèvent d ' un domaine plus vaste 
et sont plus éloquentes mais plus di ffic iles à cerner sur le plan statis­
tique . 

Si le profes seur français Gilbert Murray a prati�é au début du s iècle 
actuel pendant une vingtaine d ' années la transmiss ion de pens ées avec 60% 
de ré sultats prèbants, l ' américain H. B . Estrabows (Harvard) obtint en 1 9 2 5  
83% d e  réussites ( 6 ) . 

"J ' ai observé à plusieurs reprises les e ffets télépathiques de compl e­
xes incons cients " .  C ' est dans ces termes que s ' es t  exprimé le psychiatre 
Jung à l ' occas ion d ' une conférence donnée en 1919  à l a  société anglaise 
de recherche psychique ( 7) . Et encore avant le psych�re Freud, le philo­
sophe françai s Bergson avait déj à attiré l ' attention sur les phénomènes 
psychiques .  Bien qu ' il ne l ' ait pas été au début de sa carrière, " Freud, 
une fois convaincu d ' un contact télépathique entre analyste et patient, 
émit l ' idée que la perception extrasensorielle a été une méthode archat­
que de communication entre individus, suppl antée plus tard par l a  commu­
nication sensorielle, méthode plus efficace " ·  ( 7) Après que l ' � de s es 
col lègues lui eut déconsei l l é  de l ire dans un congrès en 1 9 2 2  un essai 
sur ,; Psychanalyse et Télépathie" (publ ié après sa mort en 1939) , Freud, 
qui était membre des sociétés de recherche parapsychologique britannique 
et américaine, avait écrit en 192 4 à ce col lègue "qu ' i l était prl!t à appor­
ter le soutien de la psychanalyse à la question de la télépathie " . ( 7) 

C ' est l ' écrivain al l emand Stettl er qui rapporte que de 192 3 à 1 9 2 5 ,  des 
expé riences de télépathies à grandes distances furent entreprises entre 
Paris et New-York avec seulement 2 5% de réus s ite . ( 8 )  

Mais dès 193 2 ,  " c ' est par des expérienaes d e  divination d e  cartes que 
Rhine et ses élèves abordèrent la tél épathi e .  I l s  employaient des cartes 
dere"ner • • •  L ' émetteur ou agent tirait des cartes l ' une après l ' autre·'· 
derrière un· écran, le récepteur ou percevant es s ayant de deviner télépathi­
quement l a  carte que l ' agent regardait . Selon les premiers résulats publ iés 
par Rhine en 193 4, " l a  moyenne générale des performances était de 28  ré­
ponses j ustes sur lOO, au lieu de 20.  Comme il n ' y  a pas une chance sur 
un mil l ion pour que le has ard expl ique ce résultat, ce fut par ce calcul 
effectivement, que la perception extra-sensorielle se rendit d ' abord res­
pectable. " ( 7) 

I l  est curieux que peu après 1 9 3 2 ,  les deux frères Auguste et Jean 
Piccard ( i l s  étaient jumeaux) , s e .trouvant l ' un en EUro�e et l ' autre, aux 
USA, aient vécu une expérience qui paratt avoir été· télepathique au suj et 
de la pos s ibil ité de grouper plus i eurs petits ballons pour emporter cha­
cun de son c&té, sa cabine pres suri sée dans la stratosphère, leurs lettres 
expl icatives sur cette idée de groupement s ' étant croisées, ce qui exclut 
toute complicité préalable . 

Vers 1934,  d e  Cres sac, mathématicien français e t  ingénieur d e s  Mines, 
" fit 1000 essais avec deux séries de 40 cartes . I l  obs erva, avec 57 suj ets, 
358 coincidences parfaites alors que le calcul n ' en prévoyait que 2 49,  
soit 3 6% ( 6 ) . 

De 1 93 4  à 1 9 3 9 ,  l e  Dr Soal , profes s eur de mathématiques à l ' Univers ité 
de Londres expérimenta 1 2 8 . 3 50 essais avec des cartes Zener sur 160 per­
sonnes 1 les résultats apparurent d ' abord comme nuls . Puis i l  se dégagea 
curieusement d ' une nouvel l e  analys e des résultats que l es receveurs avai­
ent deviné constamment la carte qui suivait cel le que l ' on tirait (donc 
de façon précognitive) en obtenant des résultats si é l evés que tout hasard 
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devait être éliminé ( 7) . 
Pendant la même décennie, des expériences d ' ordres mentaux transmis 

sous hypnos e  et des réveils provoqués par té lépathie furent réalisés 
avec 89% . de réuss ité par Wass il iev, Prix Lénine, profes seur de phys imlo­
gie à l ' Université de Léningrad ( 9 ) . Bertrand soul igne à ce suj et que 
" les expériences étaient bien faites et certaines de toutes les garan­
ties d ' obj ectivité et de contrôle" . 

Pendant la s econde guerre mondiale, Wol f Mess ing, qu ' Einstein, Freud 
et Gandhi avaient d ' ail l eurs consulté avant 1939, parvint à s ' enfuir 
d • une prison allemande et à se ré:flkgier en URSS où " Staline, fasciné par 
s es dons , le  mit à l ' épreuve et lui proposa quantité de miss ions impos s i­
bles , comme de perpétrer un hol d-up en suggestionnant le caissier, ou de 
quitter le Kreml in au nez et à l a  barbe des soldats qui devaient l ' arrê­
te r. " ( lO) " Stal ine imposa à Mess ing des épreuves très dures de lectures 
de pensée dont il sortit à son honneur. " ( Bertrand) 

De 1 9 4 7  à 1949,  en Grande-Bretagne, le Dr Soal poursuivit avec patien­
ce ses expériences et " l es succès obtenus se renouvelèrent avec une per­
s is tance qui n ' avait aucune chance sur lOO ooo d ' être due au hasard" ( Ber­
trand) . 

Aux E . U . , des expériences eurent l ieu entre l ' Univers ité Duke en caro­
l ine du Nord et le Col l ege Tarkio au Mis souri d ' une · part et le Docteur 
Marches ! à Zagreb en Yougosl avie d ' aùtre part, soit sur une distancè de 
6500 km. 

on relate aus s i  " l a  réuss ite d 'une communication tél épathique entre 
deux personnes dont l ' une se trouvait en Angleterre et l ' autre, en Austra­
l i e "  ( 9� . 

Au Japon, au cours des années 60, l e  Dr Motoyama a poursuiv i  des re­
cherches sur la té l épathie en pl açant le suj et récepteur dans une cabine 
dénommée " Faraday" afin de l ' isoler des ondes radio et de tout autre 
rayonnement électromagnétique ( 9 ) . 

Vers 1960, en URSS, Was s i l iev tenta une transmiss ion té lépathique de 
deux dess ins,  parfaitement réus s ie, entre Novos ibi rsk ( S ibérie) et Moscou 
sur une distance de 3 000 km grA-ce à la col l abo ration de ses élèves et du 
biophys icien Komensky . Lors d 'un essai ultéri eur avec des cartes Z ener, 
was s i l i ev obtint 6�� de réuss ité ( Bertrand) . 

D ' autres expé riences réuss ies auraient été entreprises entre la Grande­
Bretagne et l ' Univers ité de Los Angeles sur une distance de 8 000 km. Le 
9 mars 1 964, une chercheuse de Cambridge, A. D. Corne l l ,  réal isa avec succès 
une l iaison télépathique avec un suj et situé à Athènes . En core en 1964,  
aux USA, Douglas Deen, électro-chimiste e t  informatic ien, prés enta à 
cap Canaveral , un appareil de contrôle de l ' émi s s ion et de la réception 
parapsychique, dénommé pléthysmographe, avec l equel il aurait contra lé une 
transmi s s ion télépathique entre New-York et Miami ( 2  000 km) .  Et, ultéri­
eurement, un Français, le Dr Barry aurait aus s i  réal isé avec succès,  au 
cours de 10 séances de transmi s s ions ,  des expé riences pléthysmographiques 
à grande distance entre Bordeaux et New-Jersey ( E . U . ) avec Douglas Deen 
comme receveur. Le phys iologiste et parapsychologue tchécoslovaque Ffgar 
a démontré que le pléthysmographe permet enco re de déceler les réact ons 
télépathques grace au tracé sur l ' appareil,  des oscil l ations cardi aques ,  
respiratoi res et vaso-motrices du suj et récepteur. De son caté , en Bulga­
rie, le Dr LOz anov a mis au point une méthodede communication de pensée par 
s ignaux mors e, dont les résultats ont atteint 68% • Et�en France, au cours 
de s es tentatives de trans mis s ion télépathique en 1 9 7 2 ,  Marcotte a enre­
gistré des réuss ites de l ' ordre de 80%. 

En Al lemagne fédérale, " au cours d ' une expéri ence _dans un cercie pri­
vé , j ' ai tenté de transmettre par télépathie, des maux de tête à un grou­
pe de huit personnes • • • L ' expé rience se déroula dans l ' obscurité afin 
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d ' é liminer toute influence provenant de gestes inconscients ou de j eux 
de phys ionomi e .  Les maux de tête se produis i rent chez quatre �u cinq per­
sonnes en l ' espace de deux à trois minutes " ,  soit un taux de succès de 
près de 6�/o. Telles ont été les décl arations de l ' éc rivain all emand 
Stettl er. 

Nous faisons auss i  appe l au · cél èbre historien britannique des c ivili­
s ations, Arnold Toynbee, qui a écrit notamment : "J ' ai moi-même été té-
moin di rect de communication par télépathie qui était, j e  l ' affirme, au­
thentique . Bien plus , s elon Bergier, " l ' on a même noté curieusement, lors 
d ' e s s ais de transmi s s ion des coul eurs par télépathie (Warcol li er, Hardy) 
que le récepteur enregistre fréquemment l a  couleur complémentaire . L 1 0n 
a même constaté chez nombre de poètes et d ' artistes , une as sociation des 
sons et des coul eurs , produite par tél épathie. Ce qui corroborerait cer­
taines expériences de télépathie où l ' on reroit non pas des mes s ages 
ou des s ignaux mais la description du l i eu ou s e  trouve l ' émetteur" . ( 11 )  

Dr. G .  Hartmann 

1 .  Michel Bougard, " Des soucoupes Vol antes aux OVNI:' Bruxelles,  1 9 76 
2 .  René Fouéré, " Spiritualité et Parapsychologie J " , PS I  International, 

Pari s , mai-juin 1 9 78 
3 .  Arthur Koestl er, " Les Racines du Hasard " , Calman-Lévy, Paris , l 9 7 2  
4 .  Robert Tocquet, " La Guérison par l a  Pensée " , N . O . E . , Pa:ris , l 9 70 

" Les Des sous de l ' Impo s s ibl e " , Ed. Spec . , l 9 7 2  
S .  René Fouéré, " La Révolution d e  Réel " , Ed . Le Courrier d u  Livre, Paris , l 985 
6 .  René Bertrand, " La Télépathie et les royaumes :t.nvis ibl es " , Laffont 
7. idem 3 
8 .  Al fred Koestl er, "Gué ris ons PS I " , Laffont, Paris , 1 9 75 ,  p .  41 
9. Al fred Koestl er, op . c it . 

10 . La Sui s s e, Genève, l 3  novembre 1 983 
1 1 .  Jacques Bergier, "Vous êtes paranormal " , Hachette, Pari s , l 9 7 2  

O B S E R V A T I O N S  R E C E N T E S  

ê!::!f!l9!!!: 
" OVNi s  : l ' a rc é l ectrique n ' expl ique pas tout" ( Jou rn al "Ve rs l ' aven i r " 

du 8 fév r i e r  1985 )  
r • es t  s ous ce t i tre que para i s s ait i l  y a que l ques mo i s  u n  a rt i c l e  rel a­
tant une obs e rvation fai te par un automob i l i s t e .  Des contacts ont été p r i s  
pa r l es respons ab l e s  d e  l a  SO BEPS avec l e  j ournal " V e r s  l ' Aven i r "  a f in de 
tente r d ' en app rendre davant age .  Vo i c i  pour l ' heure le texte de l ' a r t i c l e .  

" P l anètes , bal lons-sonde s , s at e l l ites a rti f i c i e l s ,  av ions :· autant de sugges -
t ions que nous avanç ion s , me rc red i , pour expl iquer l a  mu l t ipl i c at ion de 
phénomènes l umineux ape rçus c e s  j ou r s -c i dans l e  c i e l  par c e rta ins de nos 
l ecteurs . Avant de parl e r  d ' OVNi s ,  il faut en e ffet épu i s e r  toutes l e s  
aut res po s s ib i l ités d ' inte rprétat ion . 
Ains i , pou r l e s  obs e rvat i ons faites l a  s emaine d e rn i è re à G rand-Ma i n i l , un 
techn i c i en de l ' UNERG nous s ignal e  qu ' el l es peuvent correspondre à un a r c  
é l ec t r ique qu i a z ébré l e  c i e l . E n  e f fet, suite à une brève panne entre l a  
s ous - stat ion d e  G rand-Ma i n i l  e t  l e  v i l l age de Lonz ée, un " fl as h "  d ' une 

cou l eu r  bl eue inten s e  a pe rcé l ' obscurité, à ha.uteur des l ignes , l ' espace d e  
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quelques dixièmes de s econde, l e  temps que l e  disj oncteur s e  réencl enrhe 
automatiquement. Il y a c inq ou s ix ans , l e  fulgurant dépl acement d ' un 
" OVN I "  au nord de Namur avait déj à  été expliqué par une j us t i f ication ana­
logue . 
S i  elle  vaut pour G rand-Maini l , l a  thèse de l ' arc électrique ne semble pour­
tant pas devoi r  tenir pour les autres local ité s dont le c iel a été traver­
sé par de mysté rieuses lumières . Aux témoignages publiés à ce suj et mer­
c redi, i l  convi ent d ' aj oute r celui d ' un automobil iste de Waret-La-Chaus sée 
qui , mardi, vers 1 9 h 45 , alors qu ' i l c i rcul ait sur l ' E 40 vers Daus soulx, 
a aperçu sur sa droite deux obj ets lumineux avec des s c i enti l l ements verts 
et bl eus . Ils avaient, nous dit-i l , l a  forme d ' un losange et, après �tre res­
tés un moment en vol stationnaire, i l s  sont partis à toute al lure vers 
l ' es t . " 

E�gs; 
" Les OVNis de Ploërmel " Journal " Le Figaro " des samedi 2 4  et dimanche 2 5  

ao\it 1985 

"La gendarmerie de Ploërmel (Morbihan) transmettra ces j ours-ci un rappo rt 
au groupe d ' études des phénomènes aé rospatiaux non identi fiés (GEPAN) . 
ce dos s ier rel atera d ' une part les observations de trois gendarmes sur 
l ' apparition dans le ciel de Ploërmel d ' un " cigare " blanc, lumineux d ' une 
trentaine de mètres et d ' autre part, le témo ignage de quatre personne 
qui auraient ass i sté à des " phénomènes lumineux étranges " s imilai res un 
mo i s  plus tard, à la Trinité-Porhoët ( Mo rbihan) . "  

C O T I S A T I O N S  E T  C A O  E A U X  . . .  
comme indiqué en page 2 de couverture, les cotis ations de Membre d ' Honneur 
et de soutien vous donnent droit à un cadeau cons istant en un l ivre dont 
nous vous rappelons ci-des sous la l iste • Soyez gentil s  de bien vouloir 
indiquér en rubrique "Communicat ion" de l a  formule de vi rement util isée, le 
titre dés i ré en cadeau. Merc i .  

OVNI ,  mythe o u  réal ité 
Des Soucoupes Volantes aux OVNI 
Chronique des OVNI 
S i  .l es OVNI n ' existaient pas • • •  
LDLN : Mystérieuses Soucoupes Volantes 
Mystérieux Obj ets Célestes 
Black-out sur les Soucoupes Vol antes 
Les Soucoupes Vol antes viennent d ' un autre monde 
Soucoupe vol ante, 20 ans d ' enquêtes 
Chronique des apparitions extraterrestres 
Des s ignes dans le ciel 
La Nouvell e  Vague des Soucoupes vol antes 
Le Nouveau Défi des OVNI 
A identi fier et l e  cas Adamski 
Face aux Extraterrestres 
Les OVNI en URSS et dans 
OVNI : l ' armée parle 
Le Livre des Damnés 

les pays de l ' Est 

J . A. Hynek 
M. Bougard 
M .  Bougard 
M. Monnerie 
F .  Lagarde 
A. Michel 
J. Gui eu 
J .  Guieu 
c .  Gart·eau 
J. Vallée 
P.  Mis raki 
J. C . Bourret 
J . C .  Bourret 
J. G .  Dohmen 
c .  Garreau 
J . Weverbergh, I . Hobana 
J. c .  Bourret 
c .  Fort 
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ON A L U  . . . 

L ' absolutisme des u fologues français est un trait constant dans l ' histoire de l ' acti­
vité qui est la nôtre. Selon les époques , i l  m ' a  irrité ou amusé. Aujourd ' hui , il me 
laisse indi fférent. Entre ceux qui s ' acharnent à camoufler leurs doutes sous un 
flot d ' anathèmes contre l a  "s.cience o fficiell e" , et ceux qui s ' évertuent à laver leurs 
dernières souillures "soucoupistes" dans l ' attaque systématique de la moindre idée 

· 

qu ' :ils croient contraire à. leur système psycho-socio-ethno- folklorico-ufologique , 
i l  n ' y  a guère de p lace pour le moindre déviationnisme. 

La prodiction de la littérature u fologique n ' échappe pas à ce maniché isme appauvris­
sant . Reconnaissons cependant que la balance penche plutôt du côté des partisans de 
l ' extraterrestre et de ses vaisseaux ( tôle et boulons compris ) .  I l  existe encore peu 
de livres en français qui exploitent uniquement la  voie psycho- sociologique. Monnerie 
n ' a  pas fait école chez les éditeurs qui hésitent à tuer la poule aux oeufs d ' or. De 
tels livres seraient cependant en préparation et pourraient être publ iés bi entôt. 

La récente parution de l ' ouvrage de Bertrand Méheust ( " Soucoupes volantes et folklore " ,  
au Mercure de F rance ) avait d ' ail leurs tranché sur l e  tout-venant annue l par sa 
qual ité intrinsèque : originalité des idées et écriture de haut ni veau. 
Mais voici qu ' un événement "historique" est venu égayer la  grisaill e  ufol ogique des 
derniers mois. La célébrissime collection "Que sais-j e ?" des Presses Universitaires 
de F rance a réservé son volume n °  2. 221 aux DVN I. 

Je ne ferai pas une critique point par point du livre. D ' autres s ' en chargeront. Je 
me contententerai de vous avertir qu ' il ne contient aucun élément neuf. L ' historique 
du phénomène OVN I  est largement inspiré du document pub l i é  par la SOBEPS et comme le  
reste  est _ à  l ' avenant , ce n ' est pas  l ' originalité qui  caractérise cet · ouv raqe écrit 

· par Michel Dorier et Jean-Pierre Troadec. 

A la décharqe des auteurs , i l  faut reconnaî tre que l ' esprit de la collection qu i  
exiqe d e  traiter qlobalement un sujet en une centaine d e  paqes ne permet quère d ' inno­
vations heureuses. Tous ceux qui ont une culture u fologique cer taine -et c ' est le 
cas ,  nous l e  savons , des lecteurs d ' l nforespace- seront sans doute déçus par ce bou­
quin trop général à leur goût. D ' autres regretteront l ' absence de hardiesses : on 
reste en demi-ton , mi-figue , mi-raisin , ménageant la chèv re extraterrestre ( voire 
parapsychologique ) et le chou socio-psychologique. 

Un dernier point pour en reveni r au début de mon texte. Bien que citée régulièrement 
dans le texte , on ne trouve null e  part dans ce livre la moindre référence précise 
à I n forespace , ni les coo rdonnées de la SOBEPS. Mais on trouve par contre deux pages 
à la fin du livre réservées à l a  fantômatique "Fédération F rançaise d ' U fologie". 
Que les CLLDL N ,  GNEOVNI , GTROVN I , ATRUP et autres SLUB soient fél icitées pour leur 
grandissime contribution à l ' oeuvre u fo logique . Les lscteurs de la  coll ection "Que 
sais-je ?" seront époustouflés par les activités et les e ffecti fs de la F.F.U. I l s  
seront loin de se douter q u e  derrière Cflt.te , avalanche d '  appelation.s ronflantes n e  s e  
cachent q u e  " quatre pelés . et u n  tondu" coflllle on d i t  chez nous. 

Ainsi que je l ' écrivais plus haut , cet absolutisme-là m ' irrite sû rement , m ' amuse 
aussi beaucoup , et finalement m ' ind i ffère. Il  en est de même de cette prétention 
parascienti fique où à coup d '  " effet Troadec" ,  de "loi de Guérin" , ou de "principe 
de Machin-Chouette" ,  on abuse le gogo en lui faisant prendre des vessies pour des 
lanternes , en l ' occurencè l ' ufologie pour une activité scientifique. 

Dommage pour les auteurs à qui va toute ma sympathie. Leur livre est néanmoins un 
bon ouvrage de vulgarisation ufologique , quoique son apparente objectivité soit trom­
peuse . En bre f ,  un bel essai mai s  qui n ' a  pas été transformé • • •  

Michel Bougard. 



- LA CHRONIQUE DES OVNI, de Michel Bougard (éd .  J-P Delarge) ; une a pproche orig inale du phé­
nomène OVN I à travers diverses é poques qui montre b ien que ces mystérieux objets ont s i l lonné Je 
ciel bien avant 1 947 - 400 FB. 

- A I DENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI, de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox) ; premier ouvrage belge 
d'expression française tra itant du phénomène OVN I ,  avec réc i ts d'observations e n  Be l g i q u e  - 490 FB. 
- SC IENCE FICTION ET SOUCOUPES VOLANTES , d e  Be rt rand Méheust (éd. du M e rc u re de France) ; le 
premier ouvrag e  où les rapports éto n nants et c o m b i e n  a m b i g u s  entre l e s  témoig nages s u r  d e s  OVN I et 
l ' imag inaire romanesque nous sont dévo iles : un livre q u i o b l i g e à reco n s i d é rer l ' uf o l o g i e  sous un jour 
nouveau - 430 FB. 

- MYSTERIEUX OBJ ETS CELESTES, d'A imé M i c h e l  (éd .  Seghers) ; u n e  rééd i t i o n  att e n d u e  et un ouvrage 
capita l .  Il faut  avo ir lu cette l o n g u e  e n q uête s u r  la g ra n d e  vague frança ise de 1 954 é c rite pa r  le  pion­
n ier de l a  rec h e rc h e  ufo l o g i q u e  - 440 FB. 
- LA N O UVELLE VAG U E  DES SOUCOUPES VOLA NTES. d e  Jean-C laude Bou rret (é d .  Fran ce-Empire) ; 
ouvrage où ont été réunis les meilleurs extraits de l ' é m iss ion  d u  m ê m e  n o m  d i ffusée s u r  F rance- Inter, 
ains i q u e  de nombreux e ntret i e n s  ou cas q u e  la stat i o n  n ' avai t  pas eu la poss i b i l i té de d i ffuse r - 320 FB. 
- L E  N O UVEAU D EFI D E S  OVNI,  de J e a n - C l a u d e  B o u rre t ( é d .  France- E m p i re) ; les doss iers de la Ge n­
darm e r i e  França ise ,  d e s  e n q uêtes i n é d ites,  e t  les av is  ré cents  d e s  p r i n c i paux c h e rc h e u rs f ra n ç a i s  : en 
pa rt icul i er les travaux de Jean-P ierre Pet i t  sur la  p ro p u l s i o n  magnétohyd rodyn a m i q u e  des OVN I -
365 FB. 

- MYSTE R I E U S E S  S O U C O U PES VOLANTES, de Fe rnand Lagarde et  le g ro u p e m e n t  " Lumières dans 
la Nui t ,. (éd. A : b atros) ; œuvre c o l l e ct ive n o u s  présentant  les  réf lex i o n s  s u r  l e  s u j e t  d e  c h e r c h e u rs 
comme A i m é  M i c h e l et J acqu e s Va l l é e  et déc riva n t  des vo ies de re c h e rches  poss i b l es p o u r  u n e  étude 
approfond ie  d u  p h é n o m è n e  - 350 FB. 

- OVNI, L'AR M E E  PARLE, de J ean-C l a u d e  Bou rret ( é d .  France-E m p i re) ; l e q u atr ième o uvrage d u  
journal iste d e  TF-1 o ù  i l  révè l e  l e s  doss i e rs secrets d e  c e rt a i n s  s e rv ices  sec rets et  les  n o m b reux rap­
ports de l 'Armée et d e  la Gendarmer ie  Françaises - 3<10 FB. 

- LES SOUCOUPES VO LANTES VIENN ENT D'UN AUTRE M O N D E et BLACK- O UT SUR LES SOUCOU· 
PES VOLANTES, d e  J i m my G u i e u  (éd .  O m n i u m  L i t téra i re) ; deux « c lass iques ., d e  l ' u fo l o g i e  française, 
récemment réédi tés - 265 FB le vo lume. 
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